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' ·-·-­ QUOTIDIEN 
--

a nouvelle constitution 

'' 
du ''Hatay 

~lle · t , sera. procla.mee le 29 couran 
a 4.nta.kya. pa.r M:. de lMa.rtel 

~ 
~ 'lq·2Jro ·- -
o.. . " 
i"'•11e correspondant du Tan) les Turcs du H.itay opparte11011t d di-
""1~~1-c: der//ieres 11011velles parues verses religions. 

1 
1'c/e ~'"issaire français e11 Sy- :. 

~~, · artel · l 2~ cou Antakya (du corresponrlant du Ton) 
Qkyq 'nrnvero e ' - - La commission du Hatay de la So­

• 11, , •I il y proclamera offi-
·~ 1/ '<llde . . ciété des Nations a reçu les représen · 
\, Q/a mam le nouveau re- \anis du peuple à !'Hôtel du Touris· 

'~cts Y· me. Le président de cette coin mission 
•~11sï,,/11'11ne dé/égatio11 chargée a dit en s ub•tance : 

q"i11,, et 0 ff1Cietle est sur le point -Nous sommes arrives ici comme vos 
rt,'Poe Syrie <i Ankara Elle en- omis et ceux des divers autres éléme11ts. 

/Jr • 
\q>~~ 1, Par/ers en vue de /a con- Je ruis fort co11tent de Io d.1/égotio11 

~ 1ta
1
Ql/r! d'amitié turco-syrien. représe11totive qui a éte élue. le vous 

'cfe ay qui est sur Je pl'inl de souhaite d fous du succès. Nous avons 
1., t/ 1:•11 nouveau regime, une t!té envoyés ici, choisir par Io Société 

il/, 'h•r ;s importante question a des Notions. Nous otte11do11s votre aide 
11,, lft: t/e:. la dé/égotio11 pour le e11 diver> domaines, par exemple, pour 
~·~' ~e 110

//s a déc/art! que c/10- etob/ir l'exacte ider1lité de ceux qui sï11s. 
\ '1 Cq~,/0urra pas voter e11 fa- crivent comme électeurs. Par cetle aide, 

"'i, ~t; di~d~t opparte11011r à une vous rend~~ service .aussi bien à votre 
q~ c !<rel/te de /a sie1111c.Ceux peuple qua la Svc1été des Nat1011ç Nous 

tltci,,, 011ra,,, des dessous des porions de111oi11. Nous sommes heureux 
•111 

•1: cf' que le but visé par cette \de ce qne 11our re/oumerons vous re-
(k %ie11er Io division parmi voir e11 janvier. 
"b~ 
t·~ QI\~ . 

~ 1\1 ~. sous-secrétariats 

\~ l>~entaires 

~~encioglu sera 

'

enu dans sEs 
onctions 

i1; 23 . .\ ------
r~a 1u ·A. - Le groupe par­
, 1~t~u~arti républicain du 

3?. à 1 aujourd'hui, le 23 
de~! 15 heures, sous la 

p · Celâl Tunca, d~puté 
de a 

~~~ C0~nt_endu \'expost' du 1 
~ de , Set! li!. Ce\âl Bayar 
l·~'~PPrUe du gouvernement 
1 1~t easion des sous-sacré· 
~ ;.l'.un Parlementaires At l'a 
~ >..~0~11tlllité. 

l1008 ce Anatolie : D'après 
1 ~ 1erg' 1 la loi ad hoc sera X l a fin de ce mois. 
~ fjl. ............ -. • 

~i~1 sadDu correspondant 
'1r~~C~~tr88 que lors de la réu· 
.~;1;•01 A tenue sous la pré-

~ i'.!_18il 1taylatürk. dans la mai­
o:'<!tQt in a~·?n d6cida de sup­

·~11 ltai Utthtu, les fol'lclions 
il ·11t~1~n:~s cl'Etat politiques. 
~ 1ait 1 r(i aux ,ministres 
:{t1, es affaires de leur 
~~I i.das 

La musique turquB 
à la Radio dB Bari 

Au cours de l'émission de demain 
de la Radio de Bari, consacrée com­
me d'habitude à la musiquA turque. 
la soprano Mlle Auguste Quaranta, 
chantera les romances «Ayn Dordü> 
et « Sari Zeybek • du Mo Cemal 
Re~id. Le :\fo Annibale Bizzelli 
exécutera au piano c Ciftetelti> 
du Mo Ainar eL une chanson po­
pulaire turque. __ .... ,...,., .. ____ _ 
Un ban11uet en l'honneur 
des directeur!! des Banques 

Balkaniques 
-----

Ankara, 24. A.A. - Le ministre des 
Finances 111. Fuad Agrali a offert hier 
soir en l'honneur des gouverneurs 
des banques d'émission do !'Entente 
Balkanique un banquet auquel assis­
tèrent également le ministre d~•. Af· 
faires étrangères E>r Ara_s, le m1n1stre 
de !'Economie M. Keseb1r, les hauts 
fonctionnaires du ministère des Fi­
nances ainsi que les directeurs. gén~­
raux de diverses Banques Nat1oaales 
Turques. 

La plainB 
dB tuhurova sous IBS Eaux 

Une cr;ie du Ceyhan ~I~· i•ai Sous-secrétaires po­
, ,, ~~tr11~rt partie du con· 
~< j~c; 811°n du Parti ont Adana, 23.-Le fleuve Ceyhan gros-
~ r, U1le~ fonctions. ~i par les pluies, a débordé . Une par-

~ ll\ll\~ 11e rumeur circule tie do la plaine de ('ukurova est sous 
11 tan~Uo1 1\1. Rifat Me- les oaux. Les communications avoc leE 

~b ct•:ierait au cabinet villages do l'autre rive du Ceyhan ne 1
1 Il\ t~t et qu'il conti· sont assurées qu'en barq'!e· Les nou-

~'it~ "-1l11t anière à assumer velles parviennent au su1et des dom­
'ti1;1 ~ou llle par le passé. mages subis par tes champs demeu­

~11!\~e •ette ne soit pas rés sous los eaux.Il a été établi toute 
~·t~Q c011 °n croit que 111. fois qu'il n'y a heureusement pas cln 
'-Il 1.'liir8Servora ses attri· pertes humaines à déplorer. 

\,,\ l1tr8 0
d 0 • .\ffaires étran- Le gouvern<inient a organisé los 

111;<1 llo u un autre. secours. __ 

~~~(r~~~1es 1~is ltaliB Ef--"""f-=ou=goslauiB 
~' ~11 'lu11 l' Le mrnistère de . . 
\~~~ l\ui 1

6t.ncte des ques- Belgrade, 22:- La_ mission mihta1;e 
~t~1 ~ll\p 01t Ut ont été signa- ' yougoslave qm a v1s1té récemment IJ· 
. q~111 lis ance particulière' 1a\ie est de retour. Le cher de la rn1s­
~'u ~ ~t4 s_on discours an- sion le général Behch a exprimé au 
:lia 1 :u•sr~nscrites au pro- ministre d'Italie sa. ~atisfaction ainsi 
~ 1 11i;~Uv0u0tnent. On ap- que celle de ses offic!ers pour l'accueil 
\'~1 r?11; eir lois sont en cordial dont ils ont eté \'olJ_ïet en It~­
llt 1~r1~8'anq. "'8 seront pré· lie ainsi quo la profonde impression 
~Oj11_1, a8llt0 Assemblée au qu'ils on t remportée de l'audience 
,11 "~ Utr0 session. que le Duce leur a accordée. 

l1 b la· 8
• Par · ---s11 011 1, Ce nu les llOU· , 't , 

111tj"1 ~ %i ~Je ayant trait LBS grÈVBS UDIVBrSI aires t: r,~llle 8~PPort oront appor- • 
~ li.~ ~u torr ant au com- BR i1Utr1chn 1q~ , t~~ astre ainsi qu'à "~- Il 

t Plg~D---. Vienne. 24. A. A. - Tous les 
'1ii:• '11lt aux 1 d étudiauts en médecine de l'Uoiversi-
1"~i, R BS té d'Innsbruck se sont mis en grèvo. 
~~'~i., l,'" !'.": se solidarisant avec ceux de Vienne. 
~ll\~~•ec Veni_ng Stan- :. . . 

~,~,Où ~ess1misme la Vienne, 24.- A la suite des mant-
""ce. 0 terrorisme fes tations d'Mudiants dans la rue, 45 

arrestations on t été opérées. 
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Révélations sensationnelles de M.Do1·moy 1 EncorB un. procès pour 
a.u sujet des découvertes d 'armes I BSPIORnagB BR U.H.5.5. 

LES ConJ·ure"s v·1sa·1snt au rs"ta- : mti~f:i~~ude2 t~ c~~~~s;ip~~ll tr,il~u:'.~~ 
1 

ningrad examina l'affaire de Paul 
Silborhorn et Erwin Klein accus~s 

bll.SSEmEnt de la monarch1·e 1 rl'espionnage. Le tribunal établit que Silberhorn fut en 1936 envoyé tin U. 
R.S.S. en qualité d'agent d'espion­
nage militaire par un Etat étranger ·-------··-------:-Un état-major fonctionnait 

avec ses divers bureaux 
sous l'apparence de spécialiste étran­

\ ger. Il habita jusqu'en novembre 1936 
Leningrad et effectua sous la. direc· 
lion des collaborateurs off1c1els de 
l'un des consulats étrangers à Lénin-

, -- · grad de l'espionnage pour le rassem-
Paris. 24. - M. Dormoy a remis hier monarchie. J blemenl d'informations absolument 

à la presse le communiqué suivant: _L~sylans des conjurés a\'aient été 1 secr~tes concernant les usines de. la 
C'est un véritable complot contre les mmuheuse,netlt éta_bhs. On a trouv.é défense de Léningrad et des unttés 
institutions répub:icaines qui a été un abondant mattrtel pour la fourni · militaires "antonnées aux environs de 
découvert. Los i11v<'stigations des ser- ture de fausses pièces d'identité, des cette ville. A ta fin de 1936 Sibcrhora 
vices de la Sûreté •iationale et de la instruc\io!1a pour le transp.orts d'armes, fut expulsé par tes autorités soviéti­
police qui se poursuivent depuis des des renseignements détaillé sur les ques avec interdiction d'entrer en U. 
semaines avec l'activité la plus méri- forces publiques des départements de R.S.S. 
toire, ont am~né h découverte d'un la Seine, de la Seine e_t Oise et de l_a En rn37, Si\berhorn. en commun 
important matériel Je guerre, en g1·an- Se•ne et )1arne, des fiches de renset · avec un certain Erwin Klein, fut en­
de partie de provonance étrangère : gnements sur les officiers, des notes;de voyé cte nouveau 00 U.R.S S. par le 
fusils de guerre, fusils mitrailleurs, service en b\a~c. dérobées dans les service d'espionnage militaire du mô­
mitraillouses, grenudes :l main, etc... d6partements m1hla1res, le plan pré- me Etat étranger encore pour faire 

En outre, les documents découvert; cis des égouts de Paris, le plan des de l'espionnage.Entre autre" ils reçu. 
au siège de ta caisse Hypothêcairo )fa. locaux des journaux de gauche, un rent \'ordre direct de faire sauter les 
ritime et Fluviale, 7,;, rue de Provence. plan pou1· s'emparet· ~es armes con- réservoirs de ptltrole daus le port de 
démontrent l'existence d'une organisa· servées au )!ont Valérien, la liste (des Lénin"'rad. 
lion secrète paramilitaire. dont le fonc- député• •ocialistes et des ministres Pou~ se 1·endre en U.R.S.S. Silber­
tionnf.lnent est calqué sur celui de l'ar- devant être immédiatement arrôl6s,dès horn et Klein eurent recours à de 
mée et d'un état-major disposant d'un le début du soul_èvemenl projeté, . le faux passtiports suisses : Silberhorn 
lor,d'un 2me, d un 3me et d'un 4me fac s11mle de la signature de certarns au nom de Max Shield et Klein au 
bureaux. Les conjurés étaient répt!rtis ministres. _ 11om de ,Jo,eph Lessu. Avec ce8 faux 
en divisions,brigades,bataillons,etc ... ce Ces préparatifs ont avorté grâce ~ passeports Silberhorn et Klein arrivè· 
qui démon tre que l'on est en présenae la vigilance du gouvernement qm rent en juin en qualité de touristes et 
d'une organisation de guerre civile jouit de la confia::ice du pays. L'insti- ôtrangers en U.R.S.S. où ils furent 
parfaite. tution républicaine n'1. rien à crain· bientôt démasqu~s par les organes 

Le but de Io co11jurotio11 était d.t dre. Les recherches seront poursui- du commissariat du peuple des Affai­
substituer par /a force aux institutions vies. Les coupables seront sévèrement res intérieures et arrêtés. 

ch:Hiés. On n'aura pas à recourir pour Durant l'enquête préliminaire aussi 
républicaines que Io Fronce s'est libre- cela à des lois d'exception ; les lois ùien JlUe devant le tribunal 8ilberhoro 
ment donuél!s 1111 régime de dictature répuùlicaines sont suffisantes pour as- et Klein se reconnurent entière1nent 
devant préct!der le rétab/isseme11t de Io surer ln sauve~arrl~ du r.Sgime. coupaùles desdits crimes. Le tribunal 

!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!'--!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!! con d n m n 11. Pa 1.o l S i ber h o r n o t E r w i n 

TBkla HavariatB dBura quittBr La guerre civ~ en Espagae Klein à 25 ans rle ~:~son chacuu. 

IB HÉnia BombardBmsnt dBs ouvragBs 
du port dB ValBncB - -

Londres, 24 .- l,e délai du permis de 
séjour au l>é11io accorde d Tekla Hava. 
riate, 011cie11 représen/011/ de l'Abyssinie 
à Io S. D. N.,o exj•irë. li ne sera po!. re­
nouvelé. 

Pas dB propagandB 
BR PalBstinB 

italiBRDB 

--­Valence, 24. -- Des avions natio-
naux venant de la mer - probable­
ment de l'ile Maj orque - ont bom­
bardé les ouvrages du port de Va­
lence. Plusieurs hang ars ont ét é 
incendiés. Il n'y a pas eu de pertes 
humaines. Aucune bombe n'est t om· 
bée en ville. 

-°=-""'\"'------
Le Krach à. New-York 

/lfoscou, 24. - Les c lsvestio,, a11-
no11ce11/ Io decouverle d'un complot 
terroriste dirige par un t!vtiq11e q111 s'e­
tmt rallié â la religion cotllo/ique ; f f 
prélats ont étt! orrétés. 

La. crise be lge 
Bruxe\\es, 24. - Le Roi a prié à 

nouveau:\!. Janson de s'occuper de la 
formation du cabinet :'.11. Janson a ac· 
cep té. 

M. M. ChautBmps Bt DBlbos 
invités ù LondrBs ? 

Est-ce pour parler des colonies? 
Lo11dres, 2·1. - Lo 11011vclle suivant 

laquelle ,11. Neville Chamberlain aurait 
i11vit;! â Londres ,11,1/. Chautemps et Del. 
bas pour s'e11/rete11ir avec lui et ,If. Eden 
u proz,oqué ici une vive se11sa/ion. 

Elle n'a reçu cepe11dan/ jusqu'â ce 1110-
m•·nt 1111cu11e co11/irmatio11 officielle. On 
estime que celle i11vitotio11 pourro1/ t'lre 
en re/olio11 avec lord Halifax â Berlin. 

On fait observer aussi que tondis que 
N. Eden a eu de frequentes re11co11/res 
aoec ,tf. Delbos, el réce1n111er1t encore à 
Bruxe/leç, If. Clromberloi11 11·a jamais 
eu /'occosio11 jusqu'ici de s'e11trete11ir 
avec N. Chautemps. 

LBs demandBs dB M. Hitler 
Londres, 24, A. A. - Du correspo11-

dont d<! /'Ag. H<tvos ; 
Se/011 les milieux bien informés, Io 

reco1111oisso11ce de l't!qali!J des droits d 
/'Alle111aq11e _en motiere coloniale don-
11011/ droit au Reich de recouvrer 
ses ,111ciennes co/0•1ies dJ!lS 1111 

certoi11 délai, telle est Io co11dilio11 
que posa .tf. Hitler à lord Halifax pom 
Io co11ti11uolio11 des négociations germa. 
110-bri t 01111 iq ue s. 

Les Anglais DB s'8tablissBnt 
guère aux Dominions 

-~---

Londrns, 23. A. A. Le sous-se-
crr.taire Liu mini•tère tles Dominions, 
pendant l~s d'3bats sur l'émigration, 
c\1;ciar~ qu'il y avait plus d'émigr(os 
qui reloument do3 coloniea quo d'~· 
111îgrt'is qui s'y reudont. 

~ 

LBs travaux parlBmBntairBs 
BD France 

Purrn, 2~. A.A.-La commission des 
FinanPPs tPrmina hier soir l'Hude de 
la loi de; finance•. Elin pourrait ainsi 
s'occuper nujourd'hm du projet c\ns 
fonctionnaire• et l'otn·erluro du d~ùat 
budgétaire en séance publique com­
mencerait à partir du ~O no\·embre. 

A la Boursiîe LondrBs Londres, 23. R~pondan/ à une question à la 
Chambre des Co1nmu11es, .11. Eden a dé111enti que 

le haut co111missaire t·ritannique en Pale.siine Londres, 23. _ La journée d'hie.1· a 
ail appel/ l'allentioll "" gouvernement lllr la ~t~ uoe des plus mauvaises depuis le 
propaga11df ilalicnne c11 Pate.-li11e. Il 0 ajouté début de la période de dépression ac­
que rie11 ne sen1ble indiquer qu'une telle pro tuelle. Il y a eu un effondrernent gé· 

"l'andis que les Japonais 
avan cent vers ankin ... 

Paga,,de ait eu lieu. n~ral des cotations en Bourse sans ... ni d'Emprunt italiBn BR excepter les plus solides. Les expert" 
les plus autorisés 1rnnt perplexes. i1RglotBnnD On suppose généralement que la 

H Il 1'1'11 chute de la livro sterling est en rap· 
-~-- port avec l'effondrement survonu à la 

Leurs revendi~ations paraissBnt 
devoir êtrs réaliséBs à Changhai 

Londres, 24.-- Hier aux Communes, Bourse do Xew-York où les cours ont 
le chancelier de !'Echiquier déclara atteint Io niveau le plus !Jas enregis­
ignorer q1;1e Io gouvernement italien tré depuis deux ans. 

~ 

ou une firme privée italienne ait ja- Les valeurs métallurgiques ont été 
mais demandé l'nutorisation d'~nwt- le plus atteintes, O:i a vendu à New­
tre un emprunt en Anglotel'l'e. York pour plus <l't:on million et demi 

1 partto de l'armée chinoise de la pro­
FRONT DU NORD vince rio Hunan, cou1mand~0 par le 

O'~néra\ Lui-Obien-Hsu. qui battait l'n 
Un nouveau gouvernement ~etrait d~ h'.ashi11g vers IIangt~h6ou 
Pékin, 24. A. A.- Des nouvelles de ,'u•I r~•·olté~ ,; H:rngtchéon rt:i•1s ta 

sources chinoises signalent d'active• nuit du 21 au 2'.l novembre. Les sol­
conversations sino·japonaise• rolati\·es dat• mu.tins pillèrent les banque8, te 8 
:'t la formation d'un nouveau gou\•e1-- fac1orer1es et les établissements de 
nement dans la Chine du Nord. commerc~ ot durent se battrA contre 

UnB dÉlégation dB combattants pÔ;
1

tdÊ. rÉpBrcussions à Paris 
italîBRS à LondrBS Paris! 23 -P<?ur une fois, l.a Bourse 

Londres, 23. - Une dél6gation de 
l'association des mutilés de guerre et 
des aucit·ns combattants italiens ayant 
à sa tête l'hon. Delcroix est arrivée 
hier soir ici. Elle a été reçuo à la 
station par l'ambassadeur d'Italie, le 
comte Grandi, les personnalités de 
l'ambaasade, le président fédéral pour 
la Grande Bretagne de !'Association 
r.ationale des combattants italiens 
ainei que par des délégations des sec­
tions de Londres et de la province. La 
« British Legion » était représent"e 
par sou président géntlral et par un 
détachenrnnt d'ex-combattants. 

--'li!'~,_,_. 

La lignB Maginot --- --
Paris,23.A.A.-Accompagué du gén~­

ral Gamelin, III. Daladier commença 
hier matin l'inspection de la ligue ~la­
ginot à la frontière de t'est .. Il a ms­
pecté les ouvrages de la r?gwn. fortt­
fiée du Lauter ; aujourd_ hm 11 m~­
pectera les régions fort1f1ées de la 
Sarre et passera le soir les troupes 
en revue à Metz __ ,___ 

M. von HibbBntrop à BBrlin 

de Parts a fait montrs aujourd'hui 
d'ind•lpendance et n'a pas été influen­
cée par la chute des valeurs enregis­
troe A New York et la panique cons­
tatée à Lo~dres.La plupart des cours 
se sont maintenus et certains ont té­
moigni\ d'une lég1're ha uo'l0. 

~--~ 

L'organisation dB l'armÉB 
territorinlB BD RnglBtBrrB 

FRONT DE CHANGHAI les tl'Ou~1es clos armées centrale• rlll· 

1 
noises. Il y aurait eu de part et 

On confit me officiellement à Tokio I d'au tri 1400 à 1600 tu·:s. 
l'occupation par les Japonais dd Wou- • 
sie b, opérée clans la matinée de lundi La zone neutre de Nankin 
22 novembre. \Vousieh est, après Soo- T k' 23 • A L · · . o 10, .. '" . - a commission 
chow, la dermère station d'nne cer- int~rnatlonalo do Changhai compos~e 
laine importance sur la voie ferrée do• dét.igués danois, allemand et arné­
Changhai.X:rnkin, à 140km. au suJ-esl ricain a soumis au consul général 
de Xankiu. Dans ceue région, le ra- japonais une proposition tendant à 
\'itaillcment de l'armée japonaise eu orAer une zone neutre ~t militariHoe 
n111aitions et en vivres étant deveuu en parti~ au nord-ouest de ::-<nnkin. 

Londres, 23. A.A.-Aux Communes. impossible par suite 'des inondations 
une nouvelle <\tape importante clans causées par les pluies, il s'opère par, 
Io perfectionneme11t d& l'armée territo avions. . . • DBux Japonais fonctionnaires 
riale fut annoncée aujourd'hui p~t· ~t An Nord de \\'ouswh, les ltgnes 1 a' Changha-, 
[lore Belisha, 1ninistre ''" la Guer- chinoise• barrent trausv3rsalem~nt 
ru, qui esquissa les mesu is pris~• eu tou t le Kiang;;ou: dans la . direction 1 Chan hol 24 A A - Sir Frederick, 
\·ue do [aire rte l'arm6o te dtorialo une Nord-Sud1 rlep,ms Kia_ngy1n, sur le . g '. . · · . , . . 
partie intégranto du S) .tilme de la j Yangtse, 1usqu à Wou~1eh, parallèle-

1

111spec/eur ge11erol du st~vice des doua 
défense. ment à la route qui mut ces deui.: Io- nes, a co11f11! â deux 1onct101111mres JlIPo-

--
1
jcalités. nais /es postes d'odmi11istroteur et de Du pÉtroln nn HongriB Au, Sud de Wousieh s'étend l~ lac co11/role11r d~s do11011es. 

Il Il . . Ta-Wou.On an!1once de Changha1 que ,t/. K. Fnmklin. preside11/ du conseil 
B~dapest,_ 23. AA . --:- Le m~ntstère les troupes ntppm1es conhnueut à . . 

/ 
d Io concession intemo/i<J;io/e 

de 1 I~dust,l'le. commumque qu'il a re- avancer sur :>lankm, en longeant les mu11:C1P0. e . . ' 
çu ,au1our~ hui uu rappC!rt annonçant rives nord et sud de ce lac.On signa- a declore co11cem~11t les cmq reve11~1ca­
qu on avait. trouvé à L1spe, près de le. que les Chinoia auraient envoyé tio11s nippones quelles eta1e11t de1a e11 
Szentandor1an, deux sources de pé· d'importants renforts au sud du lac, à partie rempll-s. 
!r?le très ~bondantes. Les sources Woushing,dont la pop~lati.on s'~st en- La presse clti11oise dt!duit de cette tfé-
1ailhssant cl une profondeur de onze fuie toute entière et ou l 011 s atten· c/aration que /e conseil mimicipol est 

Londres 24 AA - L'ambassadeur cents mètres ont fourm en quelques dait à une bataille importante. d. é 
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d . d. 
·' · · · · · à t d · t. 1 ~ J l 1spos t onrwr suite aux reven ica-d' Allema~no )1. von Ribber,trop qmtta JOurs six sep _wagons e pe ro e .. e Toujours au sud du lac Ta-Wou. on . _ . 

Londros hier soir pour Berlin. 
1

1a plus pure espoce. affirme de sourca japonaise qu'une fions mppones. 
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LBS nuits d'Istanbul 
!If. N.H. Atay écrit dans l'Ulus : 
Dans une de ses dernières séances 

l'assemblée de la Ville a voté un crédit 
de cent mille livres pour des installa­
liont permanentes destinées à éclairer 
les deux tours de Beyazit et de •ata­
la, dss illuminations à Taksim $em-
aipawa et Çamlica. ' 

On il~umi';le les villes pour procurer 
des divertissements aux habitants 
h.ors de ~h~z eu~. Il y a ausai des 
filles qui illumment les androits les 
plue élevé• en guise d'embellissement. 

Or l'éclairage varie suinnt que la 
fille est 1ituée dans une plaine, sur 
un terrain montagneux, au bord de 
la mer ou d'un fleuve. 

A Berlin, qui est situé dans la plai­
ne, on éclaire les grandes avenues et 
les places. L' Acropole d'Athènes, le 
palais royal de Pest,et malgré l'insuf­
fisance, proportionnellement, de l'é­
clairage, la forteresse d'Ankara, sont 
des monuments qui, une fois illumi­
né•, frappent le plus la tue. 

Bienfaits et méfaits de la 

Luns ds misl 
~ 

De M. C. A. dans /'Ulus: 
Nous lisions dans ;le temps, seule­

ment dans les romans étrangers Ira· 
duits en notre langue, que les oou· 
veaux mariés, le soir venu,après avoir 
dansé,brillaieot la'politesse à leurs in· 
•ités et s'en allaient pour passer leur 
lune de miel en voyage sans . que mê· 
me leurs parents aient connaissance 
de leur lieu de destination. 

u'ils sent heureux, soupirions· 
nous. 

En effet, à cette môme époque, 
pour nous Turc11, le mariage était une 
torture. 

Le jeudi le couple so voyait un peu 
pendant le défilé des invités et il pas· 
sait la uuit sous la surveillance de la 
« vieille tan te. » 

Vendredi, il était de nouveau sépa­
ré. C'était heureux si le mari pouvait 
rester auprès de sa femme le samedi. 
Sinon il devait, le dimancho,so trouver 
à son travail pendant que la nouvelle 
mariée essayait d'amuser ses compa· 
goes invitées à ses noces. I 

J 
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60 serqents ont été instruits et formés à !'Ecole des lnsliluleurs de vil· 
laqe d'Erzincan. 

Voici quelques instantanés pris à l'école el darrs les champs ou se dé-

roulent les cours d'application. 

La lumière 
Il y a de cela une cioquaotained'anoées, 
note M. Nurittin Artam dans l'Ulus,un 
ancien souverain de l'Orient arrivé à 
Paris était descendu clans un hôtel dont 
les alentours étaient la nuit illuminés 
à gioruo. 

S'im~gi~ant qu'on illuminait cha­
que soir ainsi ea son intention il dit 
au fonctionnaire français atlaché à 
sa personne : 

- Je suis très satisfait de l'honneur 
que me fait le public da Paris en illu­
mi_nant c~aque soir. Mais 3 jours de 
smte suffts~nt. .J? YOUs prie de faire 
cesse~ les . 1llum1nations à partir de 
demam soir. 

La Municipalité sans rien faire pa­
raître fit droit à cette demande. 

Tout rentra dans l'ombre jusqu'au 
départ du Souvera;o. 

Sept et huit ans auparavant à Istan­
bul, les riverains de la côte d'Ana. 
tolie qui,la nuit venue, voyaient l'éclai· 
rage de la côte opposée ne pouvaient 

1 s'empêcher de peuser à ln susdite 
anecdote. 

En effet, le régime ronslitutionnel 
n'était pas parvenu à fournir l'éner­
gie électrique à la côte anatolienne. 

Les aviatEurs italisns 
ED ArtEntinB 

d'J· 
Buenos-Ayre1, 23.-Le ,ch~f!6 otffl1 

faires de l'ambassade d !ta en l'ltOO' 
hier une grande réceptton cadrille• 
neur des équipageil des ~~icipàrtP1 
italiennes de chasse. Y pa tenant all 
outre 400 par»onnes apP.~rtaires. d:; 
monde politique, des mi 1 bre• de 
diplomatiques et les mem 
collectivité italienne. 

LES réfugiés ba!q~ 
à BarcslonB 

· uro•· 
· rs J0 li 

Barcelone, 23. - Ptusie~eur 1111e fi' 
listes étrangers aya~t à 11Cit1ltd f~cl 
correspondant l!e 1 ..tss 

9 
Ja Jo• .1, 

adressèrent au ministres d'on 8 u1or1,1 
une pétition demandantéq~ise pour "éi 
au moins à ouvrir une g 88 réfol'.., 
membres oatholiques b~squ M· rru•­
à Barcelone. Le mi01stre 
réserva sa réponse· ---

La nuit de la fête anniversaire de 
la proclamation de la République, les 
illuminations le~ plus réussies, vues 
de la Marmara, étaient celles du Tun­
nel et du palais gouvernemental d'Us­
küdar. 

l\Iainteoaot que chez nous aussi le 
mariage s 'e a t m o d ero i s é 1 e voyage ' ---~'""!!!!!!!!!!!!!!"""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!.!!!.!""".!!.!!!!'. !"""!.!!.!!.!!'""!!!!!!!!!!!!!"!_!!'_!!!!..!!!...!'!!.!!.~'""!!""' 

Or, ces jours-ci j'ai reçu de mon 
frère qui habite daps une petite ville 
de l'Aoatolie une lettre daus laquelle 
il m'écrit : 

'111185 
DscouvErtss archlolll1 ... 

à TolsmaïdB La façon d'illuminer varie aussi sui­
vant que l'immeuble se trouve sur une 
grande avenue, une grande place ou 
aur une hauteur. 

Eclairer par le bas et de face les 
constructions situées sur les grandes 
places et les hauteurs équivaut à les 
!aire paraitre pins grandes, comme 
des monuments. 

La m~mG méthode appliquée dans 
des avenues et des places étroites 
donne l'impression non d'une Illumi­
nation, mai• d'une rue ou d'une cons­
truction bien éclairée, ce qui n'est pas 
joli et qui de plus fatigue la vue. 

Pour les immeubles qui sont élevés 
la difficulté réside ,dans la couleur. 

Catie année-ci on avait illuminé la 
partie supérieure de la tour de Baya­
zit avec des lampions verts. ce qui 
lui avait donné l'aspect d'un arc . de 
triomphe orné de papiers coloriés. 

La nature et les immeubles d'Istan· 
bul se prMeot à de grandes illumina­
tions. Les meilleurs endroits sont,du 
côté d'Istanbul, toutes les mosquées, 
le palais de Topkapi, l'Université, la 
tour de Galata et eur le rivage, le pa· 
laie de Dolmabahçe, la mosquée d'Or­
taküy, la mosquée Kiliçali: en mer, 
la tour de Léaodre ; à Usküdar, les 
mosquées, la caserne Selimiye et la 
gare de Haydarpa~a. 

A condition de faire élaborer un 
plan par un sp,cialiste, Istanbul peut 
être la ville la plus belle du monde 
par ses illuminations. 

La lutte contre 
la. vie chère ----L'exemple d'An11:ara 

Depuis quelques aonée1,lisons-uous 
dans l'Ulus, on prend des mesures 
pour rMuire le coût de la vie sans 
porter préjudice aux ressources de 
l'Etat. 

Cette question tient une bonne place 
aussi bien dans le discours d'Atatürk 
que dans le programme du gouverne­
ment. 

Les prix du ciment, ceux de l'éclai­
rage d'Aokara,et'd'une façon générale 
ceux des transporta par t&rre ont été, 
comparativement au passé, sensible· 
ment réduits. 

Comme cela a été conslat' par la 
réduction de l'impôt sur le bétail, ces 
diminutions ont eu des effets conorets 
non seulement sur le coût de la vie 
des particuliers mais 1ur les exporta­
tions. 

En effel, en décrétant o 'importe 
quelle réduction le gouvernement a 
soin d'e aminer la question sous tou­
tes ses phases. 

La preuvre est que lea réductions 
se traduisent par une augmentation 
notable des revenus de I'Ktat. 

Depuis 2 jours le public d'Ankara 
profite d'une réduction 2.50 ltqs. par 
tonne sur le prix du charbon. 

de noces devient un usage pour ceux 
qui peuvent se le payer. 

Au demeurant les pays rle l'Occi­
dent sont très satisfaits de ta visite 
chez eux de nouveaux couples: ceci 
fait marcher en effet le commerce. 

Il y a même un pays qui leur ac­
corde une réduction de 70 010 sur le 
tarif des chemins de fer. 

Chez nous on fait, il est vrai, des 
facilités aux usagers des trains, mais 
il est douteux que dans les hôtels où 
ils ae rendent les nouveaux mariés 
puissent trouver une salle de bains. 

Tout ceci est fort bien. Mais partir 
en voyage le jour ;des noces,se pro­
mener pendant un mois sont-ce cho­
ses utiles à la santé des conjoints? 

Sans doute, se séparer quelque peu 
du milieu auquel on 2s'est habitué, se 
connaître, s'aimer, mener une ?ie 
tranquille au milieu d'étrangers, sont 
pour les nouveaux mariés de bonnes 
choses ne pouvant pas nuire à leur 
santé. 

Par contre en voyageant on change 
souvent d'endroits. Beaucoup, pour 
mieux connaître une ville, préfbre nt 
dans leurs visites marcher. Si même, 
ils ne le font pas, il faut bien qu'ils 
passent des heures entières dans les 
musées et autres et qu'ils se couchent 
tard, aprèe avoir passé leur soirée à 
l'opéra ou dans des lieux de divertis· 
semeots. 

Or,pour de ' nouveaux mariés cette 
vie-là esl fatigante. La jeune femme 
surtout s'en ressent bien vite. 

De plus, dans un voyage on doit 
toujours être seul, attendu que quand 
on est à deux les diveriences de goût 
se mauifestent en de petites querelles 
qui finissent par des disputH aussi. 

On part souvent bous amis et on 
rotourne brouillés. 

Dans la vie cooj ugale comme tôt ou 
tard il y aura toujours rle ces petites 
disputes et querelles entreprendre un 
voyage de noces peut leur dom1er 
naissance prématurément. 

En l'état le mieux pour passer la 
lune de miel est d'aller dans un en 
droit solitaire tranquille ou mouve­
ment~. mais à condition de ne pas 
chang r fréq uemmenl de r6sidence 
pour ne pas ajouter à des fatig~es 
supportables celles d'un voyage mm­
terrompu. 

La réf ormE agrairE 
En TchécoslovaquiE 

==:11,.,....--
Prague, 23.-Le ministre de !'Agri­

culture annonça que dans une des 
prochaines étapes de la réforme agrai­
re on distribuera 120.000 hectares de 
forêts. 12.000 hectares de terres cul· 
tivables. 

La Filodrammatioa 
Pour notre Ankara où la saison hi- La vaillante compagnie des dilet-

vernale est longue et rude, oû habi- tanti du «Dopolavoro11 donnera en 
tent des employés vivant de leurs d' 27 
traitements, et où enfin le charbon représentation ce same 1 novem· 

bre à 18 heures à la cCasa d'Italia • est transporté par voie de terre, 3 le prix du combustible est un des •Trampoli», comédie ~o p ale.tes et 
éléments qui influent beaucoup sur un prologue, de Sergio ug iese. 
le codt de la vie. Voici la distribution des personnages: 

Il y a quelque temps l~ prix de En P.r•onnagts du Prologut 

l'éclairage aussi a été réduit. Tita ~Fgnra ~. ~:i\~~~~10 

La vie chère ou à bon marché n'est Il direttore d'nlbergo " c. Nassibian 
pas, comme se plaisent à le croire les Un giornalista • s. Sandrlni 

l Il camerierc ~. Ruonguarde 
démagogues, l'œuvre des spécu ateurs Personnaqts <le la comédit 
des veodeura, mais celle de causes 
interdépendantes. II ragioniere Vittorie Abate. Sigr R., Roland! 

Giuditta sua sorf' lln Signa 1\1. 1 alla1n~r~ 
Beaucoup de faits indépendants de Clara Ana mo~lio ,. L. Borh1~1 

la volonté des êtres peuvent ioflueo- Elena ,, r •. Deangehs 
cer les prix. Lucia, camcriera " '1 . f~anfra0;c<? 

En luttant d'un oôté contre la spé- ~i"'j'fonnello Abat• Sigr 1:i. B'}!f,.~~ 
culatioo on prend de l'autre des dé· II l8irettor " D. Sogno 
cisioos pour que 1'6quilibre général Fotograto l'. Virgili 
du budget demeure intact. Secondo lotorrn!o N. N. 

Le gouvernement suivra la même Durant le~ entr'actes le petit or-
méthode pour les denrées alimentai- chestre du Dopo Lavovo se fera en· 
ras et les éléments qui Mervent à la tendre sous la direclion du Mo Carlo 
nourriture de la population. Il aug- D'Alpino Capocelli. 
montera chaque jour un peu plus la LES .ABBOCIATIONB 
capacité d'achat de chacun et U con-
tinuera à renforcer la posilioo du Les réunion& culturelles de la 
marché et le niveau du bien-être. 

Le gouvernement républicain qui 
est populaire et humain travaille dans 
ce but. 

Il prend des mesures pouvant assu­
rer les besoins actuels, mais sans 
qu'elles puissent nuire ni porter at­
teinte Il celles qui assurent l'nvonir 
de la 1Turquio restaurée. 

' 'Dante Alighieri " 
Les réunions culturelles habituelles 

de lac Dante Alighieri• ont lieu réguliè­
rement le lundi et jeudi de 16 h. 30 
à 17 h. 30 ainsi que de 19 h. i1 20 h. 

Les converaations sur l'histoire de 
l'art ont lieu le mercredi clo 19 heures 
t'I 20 heures. 

LA VIE 
LA MUNICIPALITE 

Le problème des communica­
tiona aur lea deux rives 

de la Corne d'Or 
Indépendamment de l'avant-projet 

général du plan d'Istanbul M. Prost 
a dressé, on le sait, uue série de 
plans partiels concernant certaines! 
parties de la ville ou de sa proche 
banlieue qui seront soumis également 
à l'Assemblée Municipale et au mi­
nistère des Travaux publics en vue 
de recevoir leur approbation définiti­
ve. L'un de ces plans a trait à la grande 
avenue qui doit relier Kasim pa~a à 
Kûl!'idhaoe, le long de la rive de la 
Corne d'Or. 

~I. Prost attribue une <>rande im­
portance à cette artère . Il a affecté, 
en effet, les deux rives de l'estuaire 
à l'industrie et tout particulièrement 
à la petite industrie, l'industrie lourde 
devant être installée en une autre 
partie de la ville. Et ces entreprises 
ue seront pas échelonnées au petit 
bonheur le long de la berge : on corn· 
meocera aux abords de Kasim pa~a 
par les petits ateliers de façou à abou· 
tir, à la faveur d'une gradation sa­
vante aux grandes entreprises qui 
auront pour zone le fond de la Corne 
d'Or, vers Kâl!'idhllne 

Or, les communication• de ce quar· 
lier industriel ne sauraient être assu­
rées uaiquemeut par voie d'eau, de 
part et d'autre de l'estuaire, une route 
s'impose. Le traoé de colle qui, de 
Kasim pa~a, ira jusqu'au port de 
Süouet Koprüsü, est achev6 sur la 
carte et a été approa vé de façon dé­
finitive par le miuistère. 

Il reste à tracer l'avenue qui se 
prolongera sur l'autre rive jusqu'à 
Emioünil.. Elle commencera égale· 
ment au pont de Sünoet Küprüsü.L'ur· 
baotse s'en occupera !ors de son 
retour en notre ville,en mars prochain. 

Il convient do noter que les com­
munications entre les abattoirs de 
Karaaj!aç et la ville soul assurées, à 
l'heure actuelle, au prix de réelles dif­
ficultés, ·en remontant jusqu'à ~i~li 
par l'asile des Pauvres. Le chemin est 
long et il est bloqué par la neige en 
hi•er. 

contents de la concurrence que leur 
font les autobus . 

Leurs délégués seront reçu~ 
aujourd'hui par M. Muhiddin Ustün­
day. Ils demandent l'autorisation 
d'accepter des clients à raison de 10 
piastres par personne, pour des par­
cours déterminés. 

Un souci légitime 

Des nouvelles décisions ont été pri· 
ses on vue d'assurer l'aspect extérieur 
des immeubles à appartemonts. mai­
sens, cinémas, hôtels et magasins. 
Elles ont trait tout particulièrement 
aux marquises, tentes, auvents et eu 
général à tous les dispositifs adopt6s 
pour protéger les immeubles contre 
le soleil et la pluie.Ils devront se trou­
ver, dans leur partie sup4rieure, adhé­
rante au mur, à 3.25 m. du niveau du 
sol et leur partie inférieure ne detra 
pas être à moins de 2.20 du trottoir. 
Les branches d'arbres qui, pa1· dessus 
le~ murs des jardins, surplombent la 
rue devront être au moins à 3 mètres 
de haut. 

Dans un souci de dignité fort 
compréhensible, la Municipalité v~il· 
lera à ce que tentes et autres soient 
en étoffes spéciales, solides, propres 
et non en vieux sacs ou chiffons déla· 
vés et rapiécés. Leurs couleurs de· 
vront être conform~s au goût natio­
nal. 

La hauteur des enseignes ne devra 
être, en aucun cas, inférieure à 3,25 m. 
et leur largeur, pour celles qui s'a· 
vancent transversalement au trottoir, 
ne devra pns <!~passer celle du trottoil" 
lui-milme. 

Le 

LES AB.TB 

concert de Mlle Rizzo 
à. la Radio 

Hier soir, Mlle \V. Rizzo, que nous 
avons applaudie récemment à la «Casa 
d 'Italia»où elle avait remporté le plus 
frauc succès, a chanté à ro h. 30, à 
la Radio Istanbul, des chansons popu· 
!aires et des airs d'opéra qui ont 
charmé les radiophiles. Nous voulons 
espérer que Mlle . Rizzo .ne s'en tien· 
dra pas à ca prenuer essai et que nous 
aurons souvent l'occasion de l'onten· 
dre. 

"Bay Amca" à. la scène 
La route Kasimpa~a-l:âgidhane au­

ra, suivant les tronçons, une largeur 
de 25 à 30 mètres ; allo sera asphal­
tée. Avec son ventre bedonnant, les 
Le développement de l'hôpital pans de son perpétuel bonjour levés 

et son invraise!11 bla ble petit pard· 
de Cerrah pa,a pluie triangulaire, «Bay Amca,, le 

Lundi a eu lieu la pose de la pre· personnage caricatural. créé par le 
mière pierre de la buanderie et des spirituel et mordant arhste qu'est 111. 
uouvelles ~uisioes de l'hôpital de Cemal Nadir Güler a une vie propre, 
Cerrah pa~a. Le vali et Président de une vie intense. Il a aussi sa philoso· 
la Municipalité M. Muhiddin Ustün- phie débonnaire, souriaute. Quoti · 
daj!' présidait la cérémonie. Il a rap- diennemeot, au rez-de-chaussée de la 
pelé, dans une allocution qu'il a pro- troisième page de l'Ak~am, il distri· 
noocée à ce propos,que, jusqu'ici, dans bue aux lecteurs les trésors de son bou 
la construction des hôpitaux Muoici - sens et de sa bonne humeur.De temps 
paux, on attachait surtout de l'im· à autre les leoteurs de Beyoglu ont 
portance aux parties destinées à écralem~ot l'avantage d'apprécier sa 
abriter les médecins. Et, faute de res· v~rvo. Or voiei qu'un nouveau lhélltro 
sources suffisantes, on était amené à est offert' à son activité. 
négliger les dépendaores telles que Nous avons annoncé avant-hier que 
les cuisines et la buanderie. Le mo- de petits opéras turcs seront moulés 
ment est venu de réparer ces lacunes. en vue de permettre aux élèves de 
Apr~s !,'.hôpital de Haseki, qui a été l'école de théâtre d'Ankara do faire 
mum d mstallations coofor111es à ses la preuve de leur jeune talent. Nous 
besoins et au développement de ses apprenons que le premier de ces opé· 
•erv1ces, le tour est mamtonaot à l'hô· ras, qui sera plutôt une sorte d'opéra· 
pital de Cerrnh pa~a. comique,aura pour héros précisément 

Les travaux en question sont exécu- Bay Amca. Las professeurs étrangers 
t~s avec les fonds dont le gouverne- de l'école ont beaueoup apprécié ce 
ment a obtenu la restitution de la So- John-Bull turc; ils ont estimé que la 
ciété du, Téléphone. popularité dont il jouit à travers le 

Les ailes dont la constructiou vient pays tout entier lui permettrait d'atti­
d'être entamée coûteront 101.000 rer les foules vers lo domaine, rolati­
Ltqs. vement nouveau pour ce pays, de 

Prochainement aura lieu la pose de l'opéra. 
la première pierre d'un pavillon ·pour Sur la demande qui lui en a été 
les maladies cles yeux, toujours à adressée, M. Cemal Nadir Güler a am· 
l'lrôpital de Currah Pa~a. Sa construc- plifié quelque peu la légende de cer· 
tion 1oùtera 118.000 Ltqs. laines de ees caricatures de façon à 

cNous venons d'avoir la lumière 
électrique, envoie-moi un appareil de 
radio.• 

Le gouvernement ottoman s'étant 
servi beaucoup du mot lumière et 
de ses synonymes. 

Les colonnes des jonruaux en 
étaient parsemées, mais sans que ceci 
ait un autre sens que celui pris au 
figuré. 

« Nous venons d'avoir l'électricité . . 
envoie moi un appareil de radio• Ceci 
n'as.t-il pas plus heureux que celte 
ancienne littérature imagée faite de 
louanges exagérées ? 

- ------ ·· 
UnE machinE à ÉcrirE pour 

lss quatrE languEs principalEs 
d'EthiopiB 

D'après la presse égyptienne, le Dr 
Mourad Kamel, qui fait partie d'une 
délégation égyptienne près de !'Uni· 
vers1té de Berlin, aurait construit une 
machine à écrire composée de 270 
touches qui permettrait de dactylo­
graphier dans lei! quatre principales 
langues parlées en Ethiopie. 

Cette machine aurait été brevetée 
en Allemagne. 

On assure que le Dr Mourad Kamel 
a dêjà traité avec plusieurs sociétés 
italiennes et allemandes la construc­
tion de eette machine. Tout fait pré· 
voir qu'elle aura le plus grand succès 
en Ethiopie. 

M. HicolE désavoué 
par SES proprEs amis 

Herne, 23.- Les fréquents voyages 
du député .'icole en Espagne ronge 
commeucàrent à choquer mêmes ses 
camarades socialistes. La direction du 
parti socialiste vient de publier un 
communiqué par leqnel elle sa désoli­
darise de 111. Nicole. Le parti socialiste 
cherche ainsi à dégager sa responsa­
bilité ds celle de Nicole el des com­
munistes. 

... 
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. ue de a•t 

Dans la zone arcbéologiqui a 'ti1if 
lémaide, en Cyrénaique -:8rqu• ,,. 
lé tant de monuments reerniêtt' 1il' dans les fouilles de ces d de dê1>1

0ur 
nées - durant les trauutire a11.

1
11101 

menl exécutés pour me 1118iJ11 1
11! 

les différents aspects d'un é der ob(..i1 
édifice romain, on a trouv 

111
jplP•f; fi 

précieux d'habillement fé d,01111' e tO' 
lesquels quelques boucles l'é~~ ,11· 
or, ouvrage probable de ire Jei,,ea 
maioe. On a trouvé eu oil salle 
luettes égyptiennes en . ba es· .0 d' 
inscri11tioos thiéroglyphiq~n tr•~iiiJÎ 

Dans cet édifice on esl rest•O'i11~I' 
poursuivre 101 Ira.aux de dll p.!I' J;ol 
du dallage en mosaïque. ur ~0111~• 
el d'autres locaux mis à J~ des Je 
les fouilles qui présenteU il· 
décoratifs d'un beau trava 

LB iardïô. d·n°' 
. l.~· 

art><' J'!; 
Voici un film <tui de tOU!-8 Î;on •~;,.i1~ 

avec un i.Jluaen1e ,il,•téret. d• s• dl" .i"i? 
m tique, Ja magnificence 11('10 • ~ 
soène et surtout la pr r1cts" iJO'Jt 
plue grandes vedettes 0d~AttJ.>f;S -ell' ,;_ 
LENE DIETRICH cl 00µ.t '°" ~ 
reRaus~ent d'un immense 8~ P"', 
vre qui 1era vue p~ toU~8 1a~• :Jf. 
tion et qui galnn1oera 11 ~ 
tière. . d••1-' ' 

Cette excellente produouo:i.u,:,<'J!'#l 
tograplûe d'images 011 ~ n~on~'( 
sortir encore plus la bean d!.fi ..1 
Marlène et la mâle v.igue~r tabl; ... ~ 
Boyer compose au••• d•· toi<' fi , ,f ~ 
monle:i~ où la • couleur d.\':er~ c~, >~ 

Certames sceneo du 1 Je,#'-
d'Allah•, eomme ,le noID11\~,ges J;_<~ 
sont de mervetlleuscB arollf1~1'.' r· 

Des payear•• africaine,de1.;(' 1rJ~~:,iil "6 
meaux silhouettés eur le c ant dtt ,,..._. 
en1pour.{>ré du ~oleil courb i•:lÔl•·'""~J. 
impressions qm troublent 

0 
~ofi::;i. ;il".;r 

L'effet qu'on reesentlr• d,é111ol~t;•·fj P'" 
sera fait d'admiration et ive1Jl8iSI'*. 
fond du sujet est """"'':-ont ' (. 
que et beaucoup d'yeux se ,;.1,(t 1 
certaines •cènes. 

1 
1•biFd'I' ff 

Troublante comme e•U e ~,,,.. li 
grand amour peul l'olre•11I>lf"' .f' 
din d'Allah• sera inoon~111 ,pur émouvante 4ee histoires d 
aéma ait réalieées. 

Un projet ~-our l'olrecllon d'une salle en tirer la trame d'un spectacle qui 
d'opérations ost élaboré. Elle coûtera, pourra durer environ 30 minutes. C'est 
peose-t·on, :!40.000 Ltqs. L'adjudica- le lllo Hasan Ferid qui s'est chargé 
tion des travaux aura le 29 courant. de la composition de la musique de 
Une démarche dea chauffeurs cette pe~Ue )Jiè.ca à laque~le nous pou-

1 

vons pred1re d ores et déjà - el sansi 
de taxis doute tous nos lecteurH avec nous -

Les chnuffours de taxis sont tros m6- le plus vif succos. 
Enfin, ici, o' est 

t 11tr 
encore le aeul eodr~l GiJ/er 

(/Je.ssin de Cemal Nadir 

\ 
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~l'E 
OU BEVOGLU 

!1ut IEs mains ! 
l>ar EL-

~j VIRE PELISSIER 
llct•ur Poi . 

• ~•ns le rel, Jeune médecin 
~tira chez 1quartier de Montrou­
, ~l 61ait d~ 1 vers neuf heure8 

Pui~ vin assez .mé.chante hu­
d de1 d"but gl mois 11 subissait 
1 toutes an_ts qui doivent se 

1 lti1tint ave pièces une clientèle 
14e Uniquem c effroi que l'humanité 
gin Por-tao ~nt corn poséG de gens 

CE SOIR DEMAIN SOIR 
au 

s ...6.. :::e...6.. y 
au 

:l\1.1: :El LE X 
et 

2 GRANDES SOIRÉES D'HONNEUR 
présenteront LE PLUS GRAND FILM REALISE EN FRANCE, L'CEUVRE GRANDIOSE 

et IMPRESSIONNANTE qui sera EN TURQUIE comme DANS LE MONDE ENTIER 
UN TRIOMPHE MONDIAL 

LA CITADELLE DU SILENCE 
avec: 

A N N A B E L L A et P 1 E R R E R E N 0 1 R 
AVIS UIPORTANT - les places pour les galas étant Ires demandées prière de retenir 

ses places à l'avance aux guichets des Cinés MELEK & SARAY 
t lUtres 8 ou démunis de pé-
' ~tue concurrents incrus- '!'~ ...... 'lll!'"!'~ ................ ~'!1111 .. ~ll!' .. ll!" ...... !"I .......................................... ~ 1~ient comme rats' en fro- ,; 

'\ldt ~eux accaparé la majeure Le grand film pour les jeunes filles et les dames. Tout Istanbul. 
~ln~ si q~l pouvaient payer. Dans ce chef d'œuvre à l'action des plus étonnantes on voit : 
0ure11 ~' e ~emps en temps, Uni 11aman BDCDPB jeune 11 jolis : Lil Dagover. Uns jauns filfB sxalltt: 
'! la11aitse . risquait chez lui. Sabine Peters. Un hnm111 lmDUHUX : Kari Schœnbock 

~~en rlan vivre, le père Poire!, qui oppose dans le cœur d'une femme l'amour maternel et l'amour 
~~U~ia ds q

8 ~a. banliene.avan~ait tout court. C'est le plus beau film de la saison. Au Ciné TU R C ..,.1 •tir 1 01 permettre à son ~--.. •••-•llÎ-••--------~~~--,.;..;;.am;..•-illilD parlant franç:ai• IS!llllm=m::!illi 
1111ii..i graa tnagique notoriété ~ 
\ 11'· ~'ecn~es réputations et 
~ a fortu e la chance, con­ :?~~~~~:;~:.::~::::,::·:::: .. '.'.: 

1 

f iB BconomiquB Bt f innnciBrB P Po ilil ne. L'absurde enrichis-
~~a. il; et .•ice-versa. 
["'-~ l:neablla1t attirer l'attention 

treut elle cure un origi-
t1 •Pou·' ~ lllplin c•a1ent être un ex-
~ll !•0: ertes, le malade an-

~llllai~d~·~l avait été retenu si 
"11t,i. 1 aucune des condi-

~lti Io~ Phtistiqne incurable, 
~lellte 8 les hôpitaux de Pa­

e Ille a~t. et par surcroît, le 
~~ ~Oge~lt dû ausculter toute 
~Ille d eut insalubre la mi­

noraire réclamer les pi us mo­
'ntr es . 

rité ... ,l'ai une maludit> de cmur. .Te 
vais vous expliquer ... 
.- Eh bien1 ça ne te rt'.\nssira pas de 

faire un métier pareil ! 
- Vous êtes fou ! Eccutez-rnoi, je 

suis un honnête homme ... Ecoutez-moi 
donc ... écou .. 

Poire!, qui po1·tait une main sur 
l'appareil téléphonique, vit, tout il 
coup. •'affaisser son cambrioleur. 

(l'air la suite en 4me page) 

Le grand avenir des 
plantes industrielles 

5ourcE dE richESSE gratuitE pour les Bolk ans 

L'aocord de clearing turco-suisse 
qui vient à échéance le 3r décembre 
1937 a été prolongé jusqu'au 31 mars. 

Ventes de laine à la Syrie 

3 

Le marché de la laine conllnne à 
demeurer Cerme à Mersin qui est un Le poil de chèv1·e 
port important d'exportation. 1 Des achats de poil11 de chè 

~! n'~st resté 9ue 200 balles de laine 1 faits 'sur notre marché pour 1:r~o!ont 
poar l exportation. On a ~nvoyé la de la France et de l'Allemag•ie. Pr~: 
plupart de ees lames en Syrie. 011 les stock dispo~ible a beaucoup laissr. 
mélange aux lames de Syrie et on les L l'lé K' k'm est à 54 •· · 
vend entre piastres 55-56 en France 1 a quai 1t, 't 1

1r k
1 
• ~ 35_36 P;~a ~ts ; et en Amérique. a qua 1 " « a a . _ · . au 

cours de la semame dernière, Ios ven-
Le m:&rché des llOiMettes tes ont atteint 200 balles. 

Au cours de cette dernière se­
maine, les ventes de noix et noisettes 

Le ma1·ché des céréales 
ont commencé à êlre animées. On a Lundi, G5 wagons de blé, 11 wagons 
vendu 5.560 kilos de noix décorti- de seigle, 23 wagons d'orge sont arri ­
quées à raison de ptrs 32-33 le kilo. Il vés en notre ville et ont été vendus en 
est arrivé en notre ville r.400 kilos de 
noix décortiquées d'Uniye, 3.500 kgs grande partie durant la journée m~ -
d'lzmit, 2.·, 45 kgs d'Ordu, 21-705 kgs m~. Les P".ix du blé et du seigle ont 

baissé lundi de 3 à 4 paras relative ­
kgs de Samsun,910 kgs de Bartin,1.330 ment à ceux de samedi. 
de Sinop. On a exporté à iestina- Les orges •ont 'très demandées et 
tion d'lskenderiye 2.390 kgs de noix. maintiennent leur prix. 
Il est arrivé en notre ville 19.750 kgs 
de noisettes qui ont été vendues en Hier, on a reçu à Istanbul 21 wagons 

\~ Iea~~ns la cuisine, avala 
S llltne las _ q ne Mme Car­
~ a. troue menage, lui avait 

11~ 01r Un Sse rangée, comme il nv1's :1ux gounmnts 
~Prelltiè Paludique le lande- H U I' (1 
~ ~ Ulter re heure, sans son-
~ u Ptè~80~ bloc-notes, ton- Chaque Dimanche 1 a 

Depuis la crise agricole da 1929, 
1 qui prouva aux pays producteurs de 
1 aéréales tout le d~nger que présente 
la culture exclus1v.i de ces produits 
au revenu Pssentiellernent variable, 
les ne.lions itgricol •s se virent obli­
g~es de diriger leur activité vers des 
domaines plus neuf> et pins sûrs. La 
production agricolo des pays arnéri­
ca11?•• fortement augmeutée dans la 
pénode d'a!'rès-guerre, a pris sur 
le marché •o~sommatour de l'Europe 
une place de premier plan aux détri­
ments des exportateurs européens qui 
subirent, de ce lait, une dévalorisation 
désastreuse de leurs prix jointe à une 
forte contraction de leurs exporta­
tions. 

partie entre ptrs 21.231 0 kg.Il est arrivé · de blé, 10 d'orge, et 2 dP, seigle. Les 
aussi 101.730 kgs de noisettes d6cor- prix des blés n'ont subi aucun chan­
quées dont une partie ,a été vendue gement. Ceux de l'orge présentent un 
entre ptrs 32.33 et une autre partie léger fléchissement de 3 à 4 paras. 
entre 36-38 ; d'autre part, un autre lot; Le fait que les cé.réaleA concentrées 
de noisettes décortiquées cltoisies a en vue de l'exportation n'ont pas été 
été vendu à ptrs 43,5. On a exporté eo_tièrement chargées a exercé une rer­

que le double (45 millions) pour seslll.760 kgs de noisettes non dérorti- tame rilpercuss1_on sur. le.,marcho ; les 
exf)ortations d'huiles de tournesol La qnees et 59.0-U k.gs de noisettes dô- acha.ts opérés h'.er éta1en_t u111quement 
comparaison do pourcentage des ter- cort1quées. Il existe &n notre_ ville destinés au ma1ché mtér1enr . 
raine emblavés et des indicas entre un stock de t6.000 kgs de noisettes 
les périodes quinquennales 1908-1912 non décortiq~.!es. 30.000 kgs de noi­
e! 1930-1934 none indiquera mieux settes décortiquées. 

, · vierge, il décida de 
q-q1•'eud _ "Trippa alla Veneziana'' 

, ~ don0°tlllir, eu proie aux préparée et servie par Bot-
~lr' Où 1~nt les situations di-
t lter d'on a, surtout, la li- taro au restaurant "Güzel 

~ Jne Ra v'·gnement de faim. Il Auadolu" 
. Ion Pèle serait bien com-

I \.~i. re se lasHait de l'en- Galata Saray No. 12 

1 ;~~1r, il Qu'on se le dise 
l1~eeu/alluma, prit une re- ....................... .. 

lui le r sa table de chevet , 
anr le8 saPPort d'un confrère 
~ l Prorarcomes. Au moment 
1~•iennesseur démolissait la 
' ~Ud o, Poirel: qui se te-
~ na90i~' entendit do bruit. 

four Point bougé, en rai-
' il lllillement de iOn 

Banca Commerciale ltaliana 
C~pital entièremeDt ms~ et ré>enes 

Lit. 847.&96.198,9& •Ill du ~eodit l'oreille. em­
~ ~ouv ~ul ball'3ment de son 
'""oute acte de volonté, Direotlon Centrale .11.iLAX 
lt~~r ~ en<:ore. Il commen- FW&lea dan• toute l'ITALIE, 

"S 1 e lui-même lorqu'no 
~t 1· e fit sauter à bas cle IBTAlllBVL, XZMm, LONDRES. 
b~:~ d'un NEW-YORK 
~ de llleublo renversé à Créations à !'Etranger: 
, u son apparlemen t 

li n cambrioleur était Banca Commerciale Italiana (France) 
to e~~ Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
()~nin Ourdis De trouvaient nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 

l\(i P\~· Il avait éteint, tout Carlo, Juan-les-Pin•, Casablanca, 1Ma 
'-~ait 8, Prudence, et l!e sa- roc). 
b a%e éclairer. Enfm, il Banca Commerciale Italiana e J;lnlgara 
·l~-t et la serra avec Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

~:~hea Couloirs anguleux. Banca Comme.·cinlo Itnliana e Greca 
li~ du ' le séparaient de Athène•, Cavalla, Le Pirée, Salonique 
$ •la 8alon d'attente. Il Banca Commerciale Italiana et Rum•n 

t/iii titc l lumière pour -dé- Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Coas 
~ l'aui8 malfaiteur. tantza, Cluj Galatz Temiseara, Sibiu 

\.~~eo te les portes ou- Banca Commercinla ltaliana per l'Egit 
I'~ da t. Ses instruments to, Alexandrie, jLo Caire, Demanour 
~ l~i~nt d~s l~ur1 vitrines, les Mansourah, etc. 
~"'it ailleurr1ère son bureau. l.lanca Commerciale ltaliana Trust Cy 
ti;<~ con :s. Now-York. 
~~1 · le8 ~u1_1, peu à peu, une Banca Commerciale jltaliana Trust Cy 

~·il att'81s sur la cros.se Boston. 

1
re, r· Uma le lustre du Banca Commerciale Italiana Trust Cy 

lti,~n 8 ae'en. Les fautemls Pb.iladelphia. 

~~\ ()~~~s~e~~~~~~!~:.is~~e~ Affiliations à l'Etranger: 
'Il 8 de nça1ent le bandit. Banca dr.lla Svizzora Italiana : Lugano 

~~: Utai1te8 double-rideaux. Bellinzona, Chiasso, Locarno. Men. 'S'l t c ' Pour se garan- drisio. 
'Pria RUI~ au corps, l'in- Banque Française et Italienne pour 
~a·0~ou c ette du brow- l'Amérique du Sud. 
."Il 1Ua 1 ~a avec autorité : '.en France) Paris. 

"' ~etsa,' " . < ,,, lttentllla18 il crut perce- en Argonl!ne) Buenos ·Ayres, Ro-
'e d Rario de Santn-Fé 

,~~l traite mâchoires. Le (au Brôsil Sao-Paolo, Rio-de-Janei-
1 'Il ~lie les siennee très ro Santos, Babin Cutiryba, Porto 

l 8UbJ attente stupide. Alegre, Rio Grande, Recife (Pcr· 0u ie er l~ silence : nambuco). 
~/ 'I} dbtri~ire ! (au Chili) ;Santiago, Valparaiso, (Pn 
p ~"l)Qll\ai08re le dos•ier d'une Colombie) nogota Baranqu11Ia.) 

'P~ snr 1
1110ntèrent, puis (en Uruguay) .Mo~tcvidoo. 

~ \;~1,Patui ~quel perlait la Hanc~ U?garo-Italiana, Budapest Jlat-
1,rtlrouie ne bouche on- van llI1skole, Mako, Kormcd, Oros-
~\oi._~li~ 11lluette et pour· haza, Szegad, e1c. 
''it •ou.;.~ r:volver tendu. Banco ltaliano :en Equateur) Guyaquil 

· t; :·'lion ·1 Vos armes, .Manta. 
!• -~la for · l!anco ltaliano (au Pé">u) Lima Are· 

1 ~'I Ille n s, saccadée et quipa, Callao, Cuzea, Truiillo •roana 

D'autre part les besoins indu•triels 
de l'Europe occidentale s'élargirent, 
année par année, et l'on chercha un 
peu par!out certaines plantes indus· 
triolles dollquelles les industries chimi· 
ques de l'Occident tiraient une foule 
de produits d~veaus indispensables. 
C1r.Jonstance à noter, plusieurs de ces 
plantes - diCflcilomenl cultivables en 

'. Europe - veuair nt des pays d'outre­
mer. De ce fait, c'ertaines nations se 
heurtaient à de nombreuses diffioal­
tés dans leur ravitaillement en ce 
genre de plantes, on bien manquant 
de colonies on bi"n devant payer en 
devises libres. 

C'est ainsi que, grâce à un concou r_s 
de circonstances aussi bien climaté11-
qnes que de politique écouomiq ue, 
les Etats de l'Europe du sud-est con­
sacrèrent, i\ partir de 1930, une partie 
importante de leur1 terres arables à la 
culture des plantes industrielles (dans 
cette étude nous exceptons le coton et 
le tabac pour en avoir ,déjà maintes 
fois parlé). 

Iufiniment plus rémunératrices f!Ue 
les céréales, les plantes industrielles 
ne demandent qu'une superficie de 
terrain relativement restt-einte, étant 
~~clus1vernent des cultures intensives. 

ors que, par exemple, en 1936 il a 
été récolté presque autant de tonnes 
de blé qu'on avait ensemencé d'hecta­
res (1 pour l ), la culture de l'anis a 
donné 2.r75 tonnes pour 714 hectares 
(3 pour 1). En outre l'exportation des 
plantes induatrielle~ est assurée quel 
que soit le. tonl!ago de la récolt~, !an­
ùisque !~ s1t.natlo'1 n'est pas toujours 
aussi satisfaisante en ce qui concerne 
. les céréales. 

C'est incontestablement la Bulgarie 
qui a, dans les Balkans, fait le plus 
grand effort pour implanter chez elle 
la culture des plantes industrielles. 

Un rapide QOUp d'œil sur ses réali­
sations dans ce domaine suffira pour 
nous en convainsro. C'est ainsi que, 
rien que pour le soya, la Bulgarie a 
reçu do l'étranger près de 25 millions 
de levas tandi~ qu'elle obtenait pres-

Les difficultés des transac-
tions l' A.lle1nagne 

:_iiib\ti~ Plaça;t bougeait ni Molliendo, Chiclayo, Ica· Piur~, Pund 
~ 1 ~ la . le canon de Chinclla Alta, Le « Tan • signale que beaucoup 
~ 1'~.l\i~ la llll~Oltrine de l'in- Hrvaiska Banka D.D. Zagreb, Soussak de nos négociants en relations d'a{-

~
·~ 1~c ·Il n·~

1n gauche les faires avec l'Allemagne, ont commencé 
L • y trou qu' Sitge d'lsla.'1bul, Rue Voyuuda d d'[f "· "·· va un à se plaindre es 1 icultés qn'1·1s ' •, 1 Pala::.;.o Katakoy ' , ' 1' c alll• , renconll'ent auprès des bureaux char-

._,,.,.. t.., ~OlJ. q·t Il Tétt!phofl~: Péra 44841-2-3-4 .5 J • ~ "•t ' - , cependant. gés de leur dé ivrer des permis. Ainsi 
/ 8llfin b Agence d lstanhul, Allalemciyan Han une affaire, concernant l'achat à rai-

~ 
.. in~Ia, 

8
.
1 1 

albutier l'au- Direction ' Ttfl. 22900. - Opéra/ions 'l~n son de 450 à 500 piastres la caisse, 
~" · u l 7]915. - Portt/•uillt Document 22903 d'orange& de Dortyol devant être en-
• ~8 '~· 

1 
iouges i' o te ?oyées en Allemagne est demeurée en 

, .. 1 Position: 22911.-Chang< tl Pori Z2.9!2 i..lii. 'nt.i lito 1'tête2 1 ,, , Agtnce tlt Bqoef/11, tsliktdl Caddesi 247 panne, le bureau dn contrôle des im-
t'.'l ilr~~ ~~U Ct'l'eu · C est une A Namik Han, Tél. P. 41016 p~rtations du Reich n'ayant pas en-

1-i \~ d·~ 1 o r... voyé de permis à cet effet. Quelques 
:ii~~ ~ 1 1 tage Il la connaît. !;uccursalt d'lzmü jours plus tard, une antre firme, nantie 

1~1~~ ~~ l!Ôc,~ans doute ? Luca/ion d<eo//re.<- firts à8ey,filu, Galahl cette fois des permis voulus, a fait sa-
~lt~ e, 'l1 lJ.liUlta~ur Poire! ? Istanbul voir qu'elle ne pon~rait offrir plus de 

~ ,. On ~ 1 •on... 300 piastres par caisse d'oranges. Ce 
"'011 eulr' ! Tu ét . Bervioo tr&veler'• oheques f "t é l 1 corr ais a1 a provoqu sur a p ace une sorte 

re... Passe ·~-lîiiiiiiiiiillÎii..,iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiii~ 1 de panique. 

LEçons d'allEmand Et d'anglais ain•• 
que tou~ autre chiffre 1'impo_rtance de Le chat·bon turc sur les 
l'extens10n prise en Bulgarie par la 
culture des plantes industrielles. ina1·chés étrangers 

que préparations spéciales des dirft!rentea 
branches oommercialos et des exa11en s du 
bar.cRlaurl~t - en particulier et en grouµe -
par jeune profef'lseur allemand, connaissant 
bien le français, enseignant à l'Univ"rsité 
d'lstanbu.I, et agrégé en philosophie et ~A 
lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et rapide. PR[X )!0DE8-
TES. S'adresser au journal Beyogl!: sc>ufl 
Pror. ~ . M." 

1908-12 1930-34 

Jndict! 010 super/. Jndice 010 s11fMrf. 
occupée occupé~ 

Tournesol 100 3.392 2,31 
Bet.terave 100 0,07 541 0,33 
Sésame 100 0,09 307 0,24 
Colza 100 0,20 126 0,20 
Arachide 100 2.291 0,01 
Pavot 100 27.000 0,01 

On ne peut nier cependant que la 
cnllure des plantes oléagineuses et in­
dustrielles n'ait pris cos dernières 
années eu Turquie un développement 
considérable.. Les pourcentages sui­
vants indiquent au lecteur l'accroisse­
ment obtenu eu tonnes et en hectares 
de 1927 à 1936. 

Hectares Tonnes 

C4réales 'Io 100 150 l 
Légumineuses 1/0 140 190 
Plantes industr. '/, 150 800 
Même après col effort, la Turquie 

est loin d'avoir atteint non seulement 
la limite mais le quart de ses possibi­
lités en matière de plantes industriel­
les. L'extension de3 oollures de plan­
tes telles que le sésame, l'anis, le Iio, 
le chanvre, la mise en culture ration­
nelle des haricots dits soya, du colza, 
de la menthe, du sorgho, do sumac, ou 
du tournesol, etc., feront de la Turquie 
un marché extrêmement recherché 
pa1· les _industries ehimiques de l'En­
roI'e occ1dentale. 

Il est facilement compréhensible 
que le Gouvernement éprouvera quel· 
ques d1fhcnllés à faire admettre au 
paysan l'abandon de cultures déjà 
connues ou même l'adjonction de cer­
taines dont 11 ignore encore les pos­
sibilités de rendement, Nous croyons 
toutefois que le cultivateur avec soo 
bon seos de terrien saura bien vite 
distinguer 1~~ avantages de ces cul­
tures que, d·a11Ieurs, il est Join d'iguo­
rer totalement . 

Pour arriver à ce but, le cultivateur 
attend do gouvernement deux choses 
particulièrement importantes: la sé­
lection et la distribution des semen­
ces, les travaux d'irrigation néeessa'­
res à l'amendement des terres. 

D'autres, plus autorisés que nous­
même, ont déjà amplement traité ces 
deux points. 

RAOUL HOLLOSY 

Comme nous l'avons écrit anté 
rieurement, continue le " Tan •, on se 
plaint de ce que le bureau des impor­
tations allemand réserve le monopole 
de fait des permis à un nombre res­
treint et déterminé de firmes en vue 
d'obliger les négociants ti:rcs à céder 
leurs marchandises à de,, prix bas. 

D'antre part, soue prl:exte que le 
contingent serait épuisé, on a mis fin 
au.x. achats d'orge. Or, on n'a _guèr~ 
utilisé en réalité qu'une partie mi­
nime du contingeut en question. 

L'établissement d'une plus étroite 
solidarité entre nos négociants expor-

VJici la consommation el la répar­
tition du charbon qui a été retiré de 
nos divers centres de production jus­
qu'au 1er novembre : 

mouvement aritime 

-~-__..---~ 
Deparls pour 

Pirée, Brindisi, Vt-nitse, Trie1;te 
tkJ Quaü dt Galata tous leJ vefldredl.< 

d 10 heures pré,·1ses 

Pirée, Naple"'. Mar3eille, Gêne~ 

Cavallo, Snlonlqnc1 Volo, Pirée, PatritR, Santi· 
Quaranta, Brindisi, Anc11ne, Venise Trir.ste 

Saronlqu". ~Iételin. Izmir, Pirée, Cnl:unata, 
Pntra!='I, Hrindîsi, Vcniise, ·.rrics'e 

Bourgaz, Varna, CQn~tantia 

Bateaux 

F GRD!.\Nl 
RODI 

FE NI CL\ 

DIANA 
AB BA.ZIA 

ALB.\NO 

ABHAZIA 
MERA.!'10 
VESTA 

ABBAZIA 
)lERANO 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 

26 Nov. 
3 Déc. 

\ 

En co1ncidence 
à Bnodilll, Ve• 
nl~.Trio.te,a"ec 
les Tr. E1:p, pour 
toue l'Europe. 

1 à 17 heure• 
2 Déc. 

2; Nov. } 
9 Dl1C .. l 17 heure• 

4 Déc. } à 118 jheuroa 

\ 

U Nov. 1 
1 Déc. 1 
2 Déo. 

24 Nov: 
1 Oér.. 
8 Déc. 
1;, Dee 

à t 7 heure1 

à 17 b.e-urd1 

En coincide11ce en ftalie 1.VO•' Io'! hl\'.UO ·t< 1. • ' • ',, : •· luté •ltalia 
et «Lloyd Triestinoa, pour toutes les destinations c,_ •' 

Agence Généra.le d'IstAi.. .al 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumbaue, Gala.ta. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 
» • • • W.-Lits » 

44914 
44686 

FR.&.TELLI PERCO 
Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs pO•Jr 1 Vapeurs 

Anvers, Rotterdam, Arnster- 1- . . . -
dam,tHam hourg, ports du Rhinl ccOno11" 

1 «Stella» 

Bourgaz, Varna, Constantia 
cOrio11> 
«Stella• 

Compagnies Oates 
(anut impré•U) 

Compai{nie RoyaJe 
Nécrl•nduise de du 19 au 2:! Nov 
Navi~"lnm ii \'ap. du 1er nu 5 Déc. 

vers Io 20 Nov. 
vers le 25 "Nov. 

tateurs et la création d'une union en L' b 'l Pirée, Marstiille, Valence, Li- • 1s on 1· aru• N•p1°uu Yu<en vers le 18 Déo. 
vers le 10 Janv vue de contrôler plue étroitement la verpool. .Dakar Muru• Kaisl>a 

situation au marché s'impose11t de fa-
çon impérieuse. O.I.T. (Compagnia Italiana 'l'urismo) Organisation Moodiale de Voyage•. 
Les affaires de c@1npensa- Voyages j\ forfait- Billels ferroviaires, marilimes et .iJrien l- 5 (, 1. ' - -

tÎOll 3VeC le japOil réduclio11 sur les Cherni11s d.t Fer lt.Jliefl.< 

La prime sur los opéi·ations de corn-J Sad1·es6er a · FR A. TELC.I S PEl H<J) S1lo 1 0 , ,1 l"~i -H ii.tH 111 1 ~ r !fan o ll t ta 
T41. 4479a 

• 
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Ln PHE55E TURQUE DE CE MnTf ft Un trésor du folklore turc 

La TurquiB qui travaillB :~~~~~.des finances de 1a République ftOf BS 
Haut lss mains ! LA souRse 

---- 7 

Le budget précédent, celui de 1936 
s'était éi;ialemeut clôturé avec un excé­
dent de 20 millions. On avait donc 
majoré d'autant les prévisions des 
recettes du budget de 1937. Dans ces 
conditions, le nouvel excédent réalisé 
cette année est réellement un heureux 

sur la légsndB ds Hüroglu - '--T ......... P [stanbul 23 Novembre 193 

- Allons bon, autro histoire ! pen­
sa-t-il. 

Il se pencha sur l'homme étendu à (Cours informati!ll) """""' l•t, Ahmt.d Emin Yaltnan commente dan.s 
le "Tan., les déclarations /ailes par Ata­

türk au rt.lour dt son voyage dans /e.s vi/a­
yels dt. l'E.JI t.I que nous avon.J publitts 
ltit.r. 

La justesse des vues d'Atatürk a su­
bi l'épreuve des expériences histori­
ques les plus dures. Aussi le fait que 
le ~pectacle du travail et de la prépa­
ration ~u pays lui ait inspiré de telles 
conclusions est de nature à remplir 
nos cœurs de joie et d'espérance. 

Beaucoup d'entre nous ne peuvent 
voir de leurs yeux ce spectacle de 
prosp~rité. Car ile n'ont pas la possi­
bilité de visiter le pays tout entier, 

événement. 
Cet excédent constant que l'on cons­

tate depuis deux ans signifie avant 
tout, que les affaires du pays, d'une 
faQon ~énérale, sont en bonne voie ; 
aucun mdice plus infaillible ne saurait 
être imaginé, à ce propos, que l'excé­
dent des recettes. 

La rBstauration d'Istanbul 
de voir à l'œuvre les forces créatrices M. Yunus Nadi souligne dans le " liim-
dont le champ d'action et le rythme huriytt " et la " l?ipublique " que la res-
s'accroissent de jour en jour. Et cha# tauration d'J.stanbul ne doit pa.s .se li.7titer 
CUn d'ailleurs n'a pas la capacité VOU· à l'aspect purement ertlrieur de la ville. 
lue pour évoquer le spectacle lque 
pr'8entera, une fois •que leur édifica- Istanbul est une ville capable de 
lion aura été achevée,les réalités non- donner asile à une foule d'industries 
velles que l'on commence à érililer et grandes ou petites. Ces industries, 
dont on vient de poser le• fonje- qui sont trop nombreuses pour qu'il 
ments, so!t p1o~~ibleè de les étudier ici, pour-

N'oublions pns non plus que la na- ~~;:nutrn!f: 8 un programme étab!i, 
tion turque commence à peine à se s. au relèvement de la v1l­
découvrir elle-même et à découvrir les le. Il ne.s~ra1t nullement déplacé que 
forces et les facultés dont elle c;ux qm s :~cupent d~ la restauration 
dispose.Lei force q · se i·v · 1 à d Istanb1:1I Jettent aussi un regard sur 
de i . . s " u1 . J ra1en ce domame. 
l'es én~1tat1ons, à 1 mtér1eui:- comme à Enfin, il faudra accorder une gran-

~t rie_ur, en !Utl de tcmr le pays de importance à l'agriculture et sur­
pr1aon~1e~', avaient répan~u partout tout à la production des fruits et des 
a conv1chon. que la nation turque légumes dans la restauration et le re­

éta1t une nation rétrograde. lèvem, nt d'Istanbul et de son hinter-
Il1 n'étaient pas rares, également, land. 

ceux qui croyaient - et ils se trom- Il est vraiment très triste de cousta­
paient d'ailleurs - pouvoir attrib1:1or ter que, dans cette ville où peuvent 
au manque de capaettés de la nahon crottre les meilleurs fruits et légu­
le spectacle de pays arriéré que pré- mes cette branche se trouve dans un 
sentait la Turquie du fait de mauvais état' d'abandon presque complet. 
systèmes d'administration et de mau-
vaises méthodes. 

Il y a enfin ceux d'entre nos conci­
toyens qui n'admettent comme juste 
que la critique négative et condam­
nent comme flagornerie envers les 
pouvoirs établis tont article optimiste 
paru dans la presse. 

Le sauvetage de notre nation qui 
était mourante et qui a pris rang au­
jourd'hui parmi les plus respectées 
qui soient au mo:i.de a, sans doute, 
beaucoup contribué à ébranler les 
anciennes tendances négatives. Mais il 
est certain qu'il y a beaucoup qui ne 
voient pas la prospérité et le dévelop­
pement du pays. 

... Mais il ne faut p81i que cette sur­
vivance partielle d'un legs du passé 
nous induise en erreur. 

.• Les vue1 pleines d'espoir et d'op­
timisme d'Atatürk - qui voit mieux 
et plus loin que noue tous - au sujet 
des travaux des compatriotes turcs 
seront une .source de force fraîche 
de travaux encore plus étendus. 

HotrB situation financiÈrB 
M. A.sim U.s tcrit danJ le •Kurun11 : 

Le Kurun donne aujourd'hui une 
bonne nouvelle à 1es honorables lec­
teurs. Non seulement les prévisions 
du budget entré en vigueur en juin 
1937 ont été réalisées, mais durant 
les mois de juin, juillet, aoüt, septem­
bre et octobre les rentrées des impôts 
et des droits divers du budget de 
l'Etat ont présenté un excédent sur les 
recettes prévues de 11.000.00~ de Lt.q. 
D'après les recettes de ces cmq mois, 
il y a lieu de prévoir qu ·en fin d'exer­
cice, l'excédent de recettes sera de 20 
millions. C'egt à dire que les rentrées, 
évaluées à 230 millions par le budget 
de 1937, atteindront en réalité 250 mil­
lions. 

La situation économique actuelle 
du monde est telle qu'en Europe Il 
n'y a guère d'Etat-sauf 1' Angleterre­
qui puisse dresser un budget en équi­
libre. Dans ces conditions, le surplus 
de recettes réalisé dans notre pays 
constitue un succès absolument excep­
tionnel. 

C'est dire le bonheur de l'adminis-

LB problBmE dEs salairEs 
BD ltaliE 

Rome, 23.- La politique fasciste en 
faveur des classes laborieuses conti­
nue à exercer sa bienfaisante activité. 
Une importance spéciale est prêtée à 
l'adaptation des salaires au coût de la 
vie. Ils sont passés de la moyenne de 
1,66 en 1934 à 2,17 en juin I937 neu­
tralisant ainsi par une augmentation 
équivalente à 30 010, les oscillations 
du coOt de la vie qui est passé de 
75,3 en I934 à 91,0 en juin 1937. 

Un monumBnt à Marconi 
Bn DnglBtBrrB 

Londres. 23. - On la inauguré à 
Poldhu une colonne de granit à la 
mémoire de Guglielmo Marconi. Elle 
s'élùvo à l'endroit où a (ltii réalisée la 
premiilre transmission do Radio 
transocéanique. 

Le lanital 
Rome, 22.-Une campagne de presse 

malveillante a été déclanchée ces 
jours derniers pour répandre le 
bruit que la production du « J~nital • 
en Italie aurait cessé à la smte des 
mauvais résultats de ce produit. Ces 
rumeurs sont absolument dénuées de 
fondement d'autant plus que la pro­
duction du lanital, très perfectionnée, 
est en augmentation progressive. 

Quant aux pays qui ont· acquis le 
droit d'exploitation du brevet quel­
ques uns d'entre eux ont déjà com­
mencé la production du lanital dans 
de brillantes conditions comme l'An­
gleterre, la France et la Belg!que et 
procèdent régulièrement aux 11;ieta.lla­
tions nécessaires pour la fabrication 
de ce produit. 

II 

Le vétérinaire se fit conduire au­
près du pr<>priétaire dos deux bê­
tes. Il les acheta pour la somme de 
six cents piastres, se mit on route et 
parvint quelque temps après à la 
ville de Silistre. 

A la vue des deux poulains, les vé­
térinaires de Hasan pa~a dirent:, •Mais 
qu'allons-nous faire de ces deux bê­
les pelées et galeuies ? Pourquoi les 
as-tu achetées ? " « J'ai trouvé ces 
deux poulains fort beaux », répondit 
notre homme. 

Les autres avertirent Hasan pa~a 
qui vint et, voyant les deux bêtes ga­
leuses. se mit dans une colère folle. 
A tel point qu'il ordonna au bourreau 
de trancher incontinent la tête du ma­
lotru qui se permettait de se moquer 
de sa personne. 

Or, un des pa~as de la suite du 
commandant eu,t pitié du vétérinaire 
et dit aux bourreaux venus peu 
après pour s'en emparer : c La fureur 
du maître se calmera. J'intercéderai 
en faveur du coupable. Ne lui tran­
chez pas la tête avant que je ne vien­
ne ». Le pa~a alla voir le comman­
dant et Je pria de pardonner au vété­
rinaire. Hasan pa~a sembla fléchir 
après mainte.a implorations et, finale­
ment, dit : " Ceit bien, laissez-lui sa 
tête mais crevez-lui les yeux, donnez. 
lui ses bêtes galeuses et qu'il s'en 
aille •. 

On creva les yeux du coupable qui 
monta sur l'un des poulains, prit 
l'autre eu laisse et so mit en route 
vers la bourgade où il était né, en 
Perie. 

Voyant que le vlltérinaire avait 
perdu la vue, les natifs allèrent cher­
cher son fils de quatre à cinq ans. 
L'enfant conduisit son père au vil­
lage. 

Le pàre dit alors à l'enfant: • Bou­
che bien tous les 1rous de l'écurie, de 
façon à ~e que le plus mince filet de 
lumière n'y pénètre. Et tu nourriras 
ces deux bêtes. • 

L'enfant suivit les instructions de 
soo père, boucha les trous et rlonna 
à manger aux poulains pendant qua­
rante jours, au bout desquels il prit 
son père par la main et le conduisit 
à l'écurie. Le vétérinaire palpa avec 
la main les flancs des deux bâtes ; 
« C'est bien, mon fils, dit-il, tu les as 
bien nourris. Les voici bien dodus. 
Ne fais pas de bruit en entrant dans 
l'écurie. Les bêtes peuvent avoir peur, 
ou devenir estropiées, ou bien t'estro­
pier toi-mème. " 

Or, un jour l'enfant, dans la fi il vre 
de ses jeux, avait oublié de nourrir 
les poulains. Il s'en souvmt tout-à­
coup et proposa à ses camarades d'al­
ler tous ensemble donner du fom 
aux bêtes. Ils ouvrirent avec fracas la 
porte de l'écurie, ce qui fit que le pou­
lain bai, qui dormait, prit peur et se 
leva tout-à-coup. 

Quarante nouveaux jours après, l'a­
veugle se fit conduire à nouveau à 
l'écurie et palpa les flancs du poulain 
gris : c Tu l'as bien nourri, mon fils• 
dit-il. Mais Jor•qu'il toucha le pou­
lain bai. c Malheur, dit-il, cette bôte 
dormait, tu es entré avec bruit dans 
l'écurie, elle a eu peur, s'e•t levé 
brusquement et ses ailes se sont 
brisées. " 

- « Mais, dit l'enfant, personne ne 
m'avait dit jusqu'ici que les che­
vaux avaient deA ailes. Sans doute que 
Hasan pa~a t'a fait crever les yeux 
parce que tu lui as dit de telles insipi­
des paroles ! » 

- • Conduis-moi à la maison, dit 
l'aveugle à son fils, sors les bêtes, 
fais-les brouter et ramène-les à l'écu­
rie le soir. • 

L'enfant gardait les poulains chaque 
jour. Un jour, il vit qu'ils se mordaient. 

Il fEUILLETOK DU BEYD6LU lin. ZB Il 
ver dans une grande pharmacie mo­

============~ darne, indiquait dix médecins portant 
le même nom. 

- Mon Dieu, fit Gyssie, prôte à se 

F i lie décourager, jamais ie n'arriverai au 
but ! Comment savoir lequel de ces 
dix médecins est le bon? 

~ 

Mais Alex ne se troubla pas. Il 

de Prl. nce releva patiemment les noms, les adres­
ses et les renseignements essentiels 
sur chacun. 

'-=========u"~P,::ar~MA:;X~du~VE~U=Z=IT:::dli==-" 
- A vos ordres, dit-il, ravi. 
Avec sa belle confiance et sa loyale 

franchise, l'orpheline expliqua: 
- Je suis un peu eml>arrassée pour 

aller churcher un renseignement à 
!'Ecole de médecine, . voulez-vous m'ai­
der~ 

- Trùs volontiers. De quoi s'agit-
il ? 

- De retrouver un médecin. 
- De Paris~ 
- Je ne sais pas où il habitti ac-

tuellement. Il y était interna en 1914 ... 
- Diable ! ... Dans quel hôpital ? 
_L'hôpital n'existe plus ... J'y suis 

allée sans résultat. 
- Ca me seml>le assez difficile, 

alors.:. Enfiu, essayons... Tout d'a­
bord, avant de courir à !'Ecole ùe 

médecine, nous pourrions consulter 
un annuaire médical. 

- Voici une idéo que je n'aurai! pas 
eue. Ce recueil doit, en effet, compor­
ter tous les noms ot toutes les adres­
ses des médecins exerçant actuollo­
mont en France. 

- Nous allons voir. fit simplement 
Alex. 

Pour traverser la place du Troca­
déro, l'officier de marine passa sa 
main sous le bras de Gyssie, qui de­
vint toute rouge de cette privauté; 
mais, comme justement son compa­
gnon ne montrait aucune familiarité 
et semblait tout bonnement préoccupé 
de la diriger entre les voitures, elle 
ne retira pas son bras do la main 
brûlante qui le maintenait. 

L'annuaire, qu'ils fmiront par trou-

~ Nous allons procéder par élimi­
nation, rlit-il. Peut-êtro n'est·il pas 
indiscret de ma part de vous deman­
der certaines caractéristiques de ce 
do.cteur... Et aussi quelles sont les 
raisons qui vous font Je rechercher. 
Je pourrais vous airlor plus nffica­
cement si j'étais au courant ... 

Le regard clair d'Alex était si droit 
que Gy~sie n'eut qu'uno brèvo se­
conde d'hésitation. 

- Soit, je vous dirai tout .. Mais ce 
sera long ... C'est toute une histoire ... 
Aurez-vous la patience et Je temps de 
l'entendre '? 

- Pour vo11' ,;couter, mademoiselle 
Gyssie, j'ai toute la vio devant moi, 
répondit Je jeune homme eu souriant. 
Mais cherchons un endl'Oit plus con­
fortable que l 1 rue, par ce temps in­
certain. N'accepteriez-vous pas de 
prendre une tasse do thé avoe moi, 
dans '111 qunleonque café de c~ <1uar­
tier { 

Par S. MURAT ELÇIN 
ses .Pieds, tira sur sa cravate, ouvrit _ _ _,...,..,.,,,,,_ ===----:"";:i.t•· 
le gilet. ~e cœur battait à peine. Un :.--l Il ne put les séparer. Il prit une pier­

re et la jeta, La pierre pénétra dans 
Je flanc du poulain b&i et sortit de 
l'autre côté. Car l'enfant ignorait sa 
propre force. LQ poulain mourut. L'en­
fant fut pris de peur et ramena l'au­
tre poulain à l'écurie. Puis il raconta 
tout à son père. Alors le père lui dit 
d'aller chercher la pi.erre qui avait 
tué le pauvre poulain. L'enfant appor­
ta la pierre à son père qui l'examinant, 
vit que ce n'était pas une pierre, mais 
un morceau de « fer de foudre '" 

portefeu11Je meurtrissait eon oreille. Il !li·' 
l'o~vrit, déplia des papiers au nom de Obi. Empr. intérieur 5 % 1918 .. ·· 
Jael Armand, courtier en vins. Obi. Empr. intérieur 5 Olo 1933 (E« 95.!l 

Alors il se prit à douter de sa cap- gani) ... ··· -- ... --· StJ.IO 
turti, regarda plus atten tivement !'in- Obi. Bons du Trésor 5 •10 1932 ... --· 61·' 
connu. ~ise correcte. Le teint blême Obi. Bons du Trésor 2 •Io 1932 ex.c. 
confirmait le diagnostic ; évidemment• Obi. Dette Turque 1 'fi % 1933 lèr• 14.-
c'.élait ~n malade. Cela ne prouvait t h 
r10n. S1, pourtant, il s'était trompé ? Obi.~::~. e T~-r~~e-·7 ;j; ;,·; 1933 2e 14 .10 

Chaque matin, l'enfant recevait un 
sou de , son père et allait jouer aux 
noisettes avec ses camarades. D'ordi­
naire, il gagnait toutes les noisettes 
de ses camarades. Un jour les gosses 
furieux s'unirent et battirent l'enfant, 
puis lui prirent toutes les noisettes 
qu'il avait gagnées. L'enfant continua 
sa route en pleurant. Au détour d' un 
chemin il vit quelques chiens qui en 
poursuivaient un autre. Le chien 
poursuivi se mit contre un mur et tint 
tête à la meute. L'enfant se promit de 
faire de même au cas où ses camara­
des tenteraient à nouveau de le battre. 
C'est ce qu'ils voulurent effectivement 
faire le lendemain. Mais l'enfant s'a­
dossa cootre un mur et, d'un coup de 
poing, flanqua à terre tous ceux qui 
l'approchaient. Les enfants prirent 
peur. Car toue ceux qui étaient at­
teints gisaient un long moment à ter­
re, comme inanimés. 

La syncope se prolongeant, Poire! 
ch~rcha sa trousse, fit u.ne piqûre au tranche .. -·· ..... -·· 
poignet de son cambrioleur qui ne Obi. Dette Turque 7 '/1 °/o 
tarda pas à ouvrir les yeux. tranche ... .. . ..... . 

Maintenant, Korog-Ju (le fils de 
l'aveugle) manifestait une force qui 
lui permettait de battre tout le monde, 
petHs et grands. Le nom de Koroitlu 
allait, se répétant de bouche en bou­
che. 

Un soir pendant qu'il dormait il vit 
un derviche lui donner du vin. Il se 
réveilla soudain, regarda mais ne vit 
vit point de derviche. • Je boirai le 
vin si le derviche vient encore une 
fois '" se dit-il. Le lendemain soir le 
derviche revint. IUI ofCrit du vin qu'il 
but. A l'aube, son père l'entendit 
chanter pendant -iu'il abreuvait Je 
poulain. • Tu dois jouer un instrument 
pendant que tu chantes, lui dit son 
père, va au marché t'acheter un ins­
trument •. L'enfant alla au marché et 
s'arrêta devant in IJouti que d'un hor­
loger. 

(De /'Ankara) 
(à suivre) 

Théâtre dB la VillE 
SBction df amatiquB 

- ~--

111111 Ill 
Ce soir à _!P. h. 30 

llili 1 1\l,1:" 

Dons IEs jardins 
Bspagnols 

Pièce en 3 actes 
par J. Felingodina 
Trad. M. Feridun 

Prochainement « KRAL/R,, 

SBction d'opérBttB 
Ce soir d 20 h. 30 

Le ver-luisa.nt 
Comédie en 4 actes de F. Mo/11ar 

Trad. K. Necati 

EconomisBr la monnaiE turque 
sOrE Et soinB 

c'Bst ossurBr son avBnir 
L' Association pour !'Economie 

et l'épargne Nationales 

- Allons, allons, gronda amicale­
ment le médecin. 

L'autre reprocha, d'une voie plainti­
ve: 

- Je vous attends depuis six heu­
res ... Votre bonne m'a dit que vous al­
liez rentrer tout de suite. J'ai dù m'en­
dormir, tant c'était long ! Je m~ suis 
réveillé dans Je noir. Jg n'avais pas de 
briquet. En tâtonnant, pour trouver le 
commutateur, j'ai renversé quelque 
chose et, ensuite, j'ai entendu mar­
cher. Quelle émotion ! Il y a long­
temps que je n'en ai pas eu de sem­
blable ! J'ai cru que c'était vous, le 
cambrioleur. 

Poire], ébranlé, cherchait autour de 
lui un indi~e quelconque qui pût ap­
puyer les dires de l'inconnu. Il avait 
posé son revolver près d'un bloc-noies 
sabré par l'écriture maladroite de 
Mme Carreau. Un hasard Je lui fit 
apercevoir. Il déchiffra : 

cYa un client au salon.Il s'est amené 
comme vous veniez de partir. Je le 
laisse tout seul, je pense pas que ça 
risque. Je m'en vas à cause de 
l'heure. C'est prêt dans la cuisine.• 

~a preuve t~nait là, en huit lignes. 
Pmrel reveva1t de seize à dix-neuf 
heures pour faciliter les soins méd i­
caux. à la.clientèle travailleuse. D'or­
dma1re, 11. ne venait personoe. Le 
hasard avait voulu qu'il fût appelé 
au chevet d'un malade à sept heu­
res moins le quart. 

- Bon Dieu ! songea le médecin at· 
terré, pour une fois qu'il me vient 
un client sérieux ! ... 

Les Dlusées 
Musées des Antibuités, Tchmili Kiosque 

Musée de r Ancten Orient 
ouverts tous les jours, sauf Io mard7 
de IO à 17 h. Les vendredis de r3 :\ c 
heures. Prix d'entrée : IO Ptrs pour;. 

chaque section 

Musee du palais rie Topkapou 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de r3 >l I7 e 
auf les mercredis et samP .. .;. Prix 
d'entrée : 50 Pts. pou1· cha411 ~ i9J ; i o 

Musée des arts turcs el rnusulrna11>u 
à Suleymanié : 

ouiert tous les jours sauf Io; "1 '1ri 
Les vendredis à partir de r3 lundih 

Prix d'e:itrée : Pts rO 

Musee de Yédi-Koulé: 

ouvert tous les jours de IO à , 7 
Prix d'entrée Pts '° 

Nusée de /'Armée (Sainte Irène! 
ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de IO à r7 heures 

ftfusée de la Marine 
ouvert tous les jours,sauf les vendrtide 
de rO à I2 heures ->t de 2 à 4 he 

LBr.ons d'1•tal1"Dn langue et litt~r~ture, par 
V Il 1 Professeur d1plomé. 

S'adresser sous V. L. aux bureaux du 
ournal. 

Avec la même simplicité, Gyssie ac- ' originaire de Malakoff, y avait impro-
cepta. visé la république de «l'Amazone In-

L'après-midi n'é~ait pas avancé et dépendante "'avec un conseil de gou­
l'heure du thé l~1n d'être arrivée ; vernement qui siégeait à P.ar~s. Mais, 
aussi, dans le petit salon d'une pâtes- depuis cette époque, ce terr1lmre avait 
serie modeste et correcte où ils eu- connu bien des vissicitudes. Do mal­
trèreut se trouvèrent-ils seuls. C'é- heureux Français y étaient allés mou­
lait tou't ce qu'ils pouvaient désirer de rir de misère plus encoro que de ma-
mieux. ladie. 

Bien installée près d'Alex, au fond Or, Alex ne voyait pas très bien 
de la salle désert~. Gyssie parla. comment une véritable dynastie, d'o-

Elle résuma dans les grandes lignes rigine hollandaise, pouvait a voir exis­
et avec une exqmse délicatesse· la vie té là·bas. Le. nom même d'Ampolis 
de Valentine Chauzoles, son ~trange n'était pas cité parmi les quelques 
mariage, ses malheurs et sa mort. agglomérations sans i1nportanco de ce 

territoire. Un seul détail, dans cette 
Alex écoutait avec surprise ce sin- abracadabran.te. . histoire, donnait 

gulier récit ; une émotion intime le quelque possibil~té à l'existence d'un 
poignait. La jeune fille parlait de l'a- Etat libre du Diamantino c'est qu'au 
mour de ses parents, des promesses début du siècle, l'An leter~e avai t ac. 
sacrées du père et de la belle con- t' los ltitt g d é e d 
fiance que la morte avait mise en ~ep " ses r.es e cr ~ne e 
son compagnon. r.a.-;vol'ité nous oblige 1 un ~e representants, lHe.n. que 
à dire qu'il 6tait même un peu g8nll I certam~ convention franco;brés1henne 
quand, l'amour filial de Gyssie Jais- attribu.at ce pays au Brésil. 
sant déborder son cœur par quelques Plusieurs fois au cours du récit de 
mots affectueux dits machinalement Gyssie, l'officier' de marine fut tenté 
en parlant :~e son. père, il s'aperce- d·inte,rrompre celle-ci et de lui dire 
vait que la Jeune fille partageait corn- ce qu 11 pensai t tou t bas . 
piètement tl'ultime co,nfiance qu~ la De crainte de lui faire de la peine. 
mère avait mise en 1 homme qu elle en qabotant ses illusions de crainte 
aimait. . . aussi de commettre, malg~é les appa· 

C'est que l'officier de marine, depuis rances, un jugement trop sommaire 
sa première conversation avec l'orphe· sur le père de la jeune fi lle, Alex .do­
line, s'était mieux renseigné sur le 1U1ua son impulsion et écou ta, JUS· 
Diamantino. li savait que, vers 1887,, qu'au l>out, los confidQnces Je sa com· 
uu aventurier du nom ùo Jules Marin, pagne. 
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Obi. Chemin de fer d'Annto 1e 

fer d'Anatollc Il 
io.1s 

Obi. Chemin de 11 ,Il 
Ill --· -·- ... ... ... ... ... --· Ill 

Obi. Chemin de Fer Sivas-Erzuru 101' 
7 •Io 1934 ............ . -- --- -" ·; st·-' 
Bons représentatifs J. natoli~'~S· 

Obi. Quais, docks et Entrepôt• 11 40 

tanbul 4 •Io ............ :·· !i ;., 
01>1. Crédit Foncier Egyptien 101' 

1903 ... . -·- ·-· ... ... .... ~ ~ 
Obi. Crédit Foncier Egyptien (>· 

1911 ............... --- --· ...... 96··· 
Act. Banque Centrale ___ .. 10·" 

Banque d'Atfaire ___ --- ·-· ; 25·~ 
Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 ) 1.l' 
A , uJdatiOO jl et. Tabacs Turcs en (en hq 1 tl· 
Act. Sté. d'Assurancas GJ.d'JstalllbU) 1·~ 

(ioO 7 Act Eaux d'Istanbul (en liquida 1!· 
Act. Tramways d'Istanbul - ··· ' B·~ 

• · -'ectnr ' tl,. Ac~ Bras. Reunies Bomont•·" 1 ·jl 
Act. Ciments Arsla.n-Eski-fllssar r tl·s$ 
Act. Minoterie "Union" ... -·· 1· 
Aet. Téléphones d'Istant>ul ... - · 1"4· 
Act. Minoterie d'Orient ... --·~ 

CHEQUES~ 

=----------r ci;ioit 
Ouver ture 

Londres G24.25 
New-York o.eo.rn. 
Paris 23.54. 
Milan 15.21. 75 
Bruxelles 4 . 70.89 
Athènes -.-
Genève 3. 47. 
Sofia --
A1nstcrdnrn 1.44.60 
Prague - -
Vienne - -
Madrid 12.66. 
Berlin 1.as.25 
Varsovi<' -.-
Budapest - -
Bucarest 
Belgrade - -
Yokohama - -
Stockholm - -
Moscou - -Or t 096 
Mecidiye - -
Bank-note 267 

Bou1'118 de r.orJ.r" 
Lire • · 
Fr. F. . , ... · , 
Doll ..•. . ... · · 

Clôture de p,,rll 
Delle Turque Trancbc 1 ' 
Banque Ottomane . . · 
Rente Française S 01° 

Tur quie : 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Ltqo 

13.50 
7.-
4. -

l sl.I 
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